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FRANÇOIS-RENÈ MOLE, 

COMÉDIEN FRANÇAIS. 
CHAPITRE PREMIER. 



François -René Mole naquit à 
Paris le 24 novembre 1784 , d'un 
père destiné à jouir d'une honnête 
aisance, mais qui, par une suite de 
malheurs , ftit obligé de se faire une 
ressource d'un art qu'il n'avait 
dans son jeune âge cultivé que 
comme amusement. Le père da 
Mole était graveur. Si l'on pouvait 
s'en rapporter à des anecdotes , 
^^e famille serait originairemeut la 
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6 VIE DE MOxi. 

même que celle du fameux pr^sidcBt 
de ce nom, qui iUustra son siècle 
par ses lumières et ses vertus 3 et 
Ton assure qu*il existe chez un des 
cent treize notaires de Paris un 
contrat de mariage où les descen- 
dans du président ont signé comme 
cousins du grand-père de l'acteur. 
Mais, quoique chargés du soin d*ë* 
crire la vie de ce demi», nous n'a*^ 
vous pas cru devoir vérifier ce fait 
assez incertain : l'éclat de la nais*» 
sance n'ajoute yîen piu vrai mârite^ 
«t, pour rendre son nom à jamais 
célèbre , Mole n'a pas besoin dVieux^ 
il lui suffit de la gloire que lui ont 
Hcquls sies propres takns. 

Le père de Mole, qui n'avait pour 
Tivte que le produit de sa profession ^ 
ne put donner à ses enfans une éduv 
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caticm brillante 3 mais à dëfaiit de 
maîtres il leur en servit lui-même , 
leur apprit à lire et k écrire, et, 
n*ayant en vue que de les mettre à 
même de fournir à leur existence , 
il plaça ses deux aînés chez un no- 
taire en qualité de clercs* Attaqué 
d'une maladie de poitrine qui le 
tourmentait depuis cinq ans , ce sage 
et bon père mourut bientôt après , 
laissant une veuve inconsolable et 
trois ^ifans encore îeunes da^ le 
dénuement le plus absolu. Sur les 
dernières années de sa vie sa détresse- 
était si grande, que sa i^mme fut 
obligée de vendre du rouge pour lui 
procurer Texist^ice et les secours^ 
nécessaires, et à sa mort, comme cet 
ancien philosophe, il ne laissa pas 
même de quoi faire les frais 'de sa 



Digitized by LjOOQIC 



8 VIE DE MOL i. 

sépulture. Nous n'aurions pas parlé 
de cette circonstance malheureuse ^ , 
m^ûs indifférente d'ailleurs^ si elle 
n^eût donné lieu à un trait qui fait 
trop d'honneur à celui dont nous 
écrivons la vie pour que nous le 
passions sous silence. 

René MoIé se vit orphelin à l'âge 
de quatorze ans. Quoique si jeune ^ 
il sentit vivement la perte qu'il ve^ 
nait de faire; mais les circonstance^ 
4ui raccompagnaient la lui ren- 
daient encore plus douloureuse. L'u-^ 
sage voulait alors qu'on enterrât aux 
frais de la paroisse celui qui mourait 
sans laisser aucune ressource. Mole 
crut que ces derniers devoirs, rendus 
comme par charité, seraient une es- 
pèce de tache pour la mémoire de son 
père. Commis d^s un bureau des 
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finances, où il jotûssait des modiques 
appointemens de 800 livres, il vou- 
lut emprunter sur ces appointemens j 
mais sans doute il s'adriessà mal, 
car il ne put.réussir dans cette en- 
treprise. Désespéré, mais non pas 
abattu de son peu de succès, il rêve 
à quelqu'autre moyen , se rappelle 
que dans son enfance un vieillard du 
voisinage lui prodiguait de temps en 
temps des caresses, et, sans plus de 
réflexion , il s'adresse à lui avec cette 
confiance que donne Tinexpérience 
et la jeunesse. Le voisin, homme à 
soa aise, mais excessivement retenu 
dans sa dépense, pour ne pas dire 
plus, se refusàd'abord aux instances 
du jeunelionmie.Prêterdouze louis à 
une famille sans bien, sans propriété , 
sans ressource, n'est pas une affaire 
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fort avantageuse pour un liomme 
qui calcule : prières , larui^s , dé-, 
luardies, furent long^temps inutileSc 
Cependant les instances furent si 
vives , la piétë filiale s'exprima en 
des fermes si tpuchans , la douleur 
du jeune homme fut si pénétrante f 
ti expansive, quVUe gagna le coeur 
du vieillard avare 3 les douze louis 
&rent prêtés. La somme fut enfîère-» 
ment i^onsacrée aux obsèques cte 
Fartiste estime, mais pauvre, qui 
venait de mourir j la niémoire du 
père, de Mole fut sauvéed'une espèce 
d'afiront, et les douze louis furent 
aussi exactement rendus que reli- 
gieusement employés. 

C'est par ce premier trait que 
Mole s'est fait connaître "comme 
homme. Nous allons parler de ceux 
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qui, dès Son adolescence, annon- 
cèrent son goût pour le théâtte, et 
qui déjà présageaient à la France 
Facteur célèbre dont elle pleure ea 
ce moment la perte. 

Si Mole eût suivi les conseils de 
ses parens., imbus des vieux pré-* 
jugés et pénétrés des maximes reli- 
gieuses , content de ses appointe- 
mens de 800 livres ^ ou aspirant tout 
au plus à la place de clief dans un 
bureau des finances, il eût coustam* 
ment vécu dans cette médiocrité 
qui peut-être fait le bonheur, mais 
qui ne contente pas une ame en- 
vieuse d'honneur et de gloife. Déjà 
son frère aîné , Dalainville, secouant 
la poussière des bureaux, avait 
chaussé le cothurne , et , après quel- 
ques succès sur un théâtre bour- 
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gcoîs, s'était fait distinguer en pro- 
vince , et était appelé à la comédie 
française, (i) Mole sentit que, quoi^ 

(i) Dalinville débuta a la Comédie fran- 
çaise le ag mars, 1768 ; on le jugea plus 
propre au comique noble qu'au grand tragique. 
II fut reçu. Une lettre qu'il écrivit, au nom de 
9§s camarades^ à M. de Marmontel^ au sujet 
dii Vencesla^ de Rotrou , corrigé par Taca- 
démicien, lui valut force tracasseries, un 
démenti de la part des sociétaires qui avaient 
promis de signer et' retirèrent ehsuite^ leur 
parole, et enfin un séjour de deux fois vingt - 
quatre heures au Fort-L'évêque, L'injustice 
de ses camarades et la rigueur du châtiment 
Doi) mérité lui causèrent tant de dégoût , 
qu'il demanda sa retraite , l'obtint j et se retira 
en Hollande. 

Quelques années après , comme on le verra 
dans la suite , il revint à la comédie fran- 
çaise , et sa rentrée fut même très-honorable 
pour lui •, mais une nouvelle intrigué de cou- 
lisses le força à s'éloigner pour toujours du 
théâtre français. Cependant ses camarades., 
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que devance par Dalainville dans 
la carrière, il pourrait l'atteindre, 
le dépasser même un jour. Dès ce 
moment il oublia les avis maternels 
pour suivre l'exemple -de son frère , 
et dësertant en secret Tétendard de 
Plutus, il s'enrôla sous les bannières 
du dieu des arts. L'aridité, la sé- 
cheresse des calculs lui devenait de 
jour en jour plus insupportable} son 
travail financier était un fardeau 
.qu'il portait avec regret, et dont il 
se débarrassait à la hâte. L'étude 
de la comédie était au contraire un 
délassement aimable et plein d'at- 
traits pour son esprit. Rendu de 

affligés de sa perte et voulant le dédommager 
en quelque sorte de deux injustices consécu- 
tives, lui envoyèrent , comme une marque de 
leur estime , une riche tabatière en présent. 
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bonne heure à son bureau, très- 
exact, et en apparence très-labo- 
rieux, ses supérieurs étaient cq)en- 
dant étonnés de la lenteur de sa 
besogne; on le fit surveiller, et on; 
fut étonné d'apprendre qu'au lieu de 
s'occuper à remplir ses registres, il 
profitait de l'absence de ses cama-' 
rades pour déclamer des scènes de 
tragédie. Préludant à ses futurs 
succès, et secondé par Tenthou- 
siasme, il rangeait devant lui plu*-' 
•leurs chaises , que Tillusion lui 
garnissait de spectacteurs ; du tapis 
de la table il se faisait un manteau 
tragique , et , monté sur son bureau , 
il se figurait sur un Aéâtre où il dé- 
bitait tour-à-tour les rôles de Séide, 
de Mahomet y à^Eg^sihe et de Titus^ 
Ce fut dans cette positiop que le 



Digitized by LjOOQIC 



VIE DE BfOLé. l5 

trouva un jour M. Blondel de Ga- 
gni ^ rinteudaat des finances qui lui 
avait donné une placej et, chose rare, 
p^r un $Qntiment délicat ^ éclairé 
que les anciena financiers ne con-l 
naissaient guère, mais tout- à- fait 
inconnu è. nos modernes traitans,^ 
M. Blondel de Gagni Tencouragea, 
se plut souvent à Ventendre , aUait> 
même quelquefois l'écouter «i se- 
cret avec son épousé , et lui consi^rva' 
Sfi place, parce qui! ne pensa point^ 
comme de nos jours on voudrait le> 
faire croire, que l'amour éclairé des 
lettres, que renthousiasmemieme des 
arts, fût un titre d'exclusion et un 
brevet d'incapacité. 

L^tendant des financés porta la 
générosité plus loin. S'apercevant 
que Mole , tout entier à l'art drama- 
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tique, négligeait son état, il lui donna 
ses appointemens sans exiger aucun 
travail, ou n'en demandant presque 
pas. Jouait-on une pièce nouvelle ? 
il permettait à Mole de sortir de 
bonne heure ou de s'absenter mêriie 
tout-à-fait du bureau , lui donnait 
quelquefois de quoi payer son billet, 
ou le menait lui-même au spectacle 
dans sa loge. Plutus seconde si rare- 
ment Apollon , de pareils exemples 
sont) si rares , qu'il faut s'emptesser 
de les citer, et peut-être, par justice , 
par reconnaissance, doit-on avouer 
que c'est aux procédés généreux de 
M. Blondel que l'on est redevable des 
rares talens de Mole. 

Quoi qu'il en soit, dès que notre 
jeune aspirant avait une soirée et 
quelque argent à sa disposition , il 
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eourait à la comédie française» On 
Ta souvent vu se refuser le néces- 
saire , se passer même de dîner pour 
avoir de quoi aller au parterre. Le 
premier billet distribué c'était tou- 
jours lui qui Tavait^ et plus d'une 
fois il s'est trouvé seul au spectacle , 
attendant pendant une heure et l'ar- 
rivée du monde et le lever de la toile. 
Sorti du théâtre, il ne s'entretenait 
toute la soirée que de ce qu'il y avait 
vu , et le lendemain son esprit ûoU 
tait entre le souvenir de la pièce de 
la veille , et le désir de voir la pièce 
du jour. C'est avec cette ardeur sans 
cesse reuaissante qu'il allait prendre 
des leçons d'un art dans lequel à 
son tour il devait servir de modèle* 
Rentrait-il chez-lui? obligé de déro- 
ber à sa mère la passion qu'il avait 
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pour le théâtre , il s'enfermait àaM 
m chambre sous prétexte de ma- 
ladie ou d'affaires de bureau ; et 
^'amusait à prendre les intonations, 
à copier les attitudes ^ à imiter les - 
gestes des acteurs les fJus dis* 
tingués qu'il avait vus sur la scène 
française. Quand son jeun« frère 
avait un moment de liberté , il le 
suppliait de lui en fkire le sacrl'- 
fice, et le mettant en position, il 
lui donnait la pièce imprimée , dont 
il jouait le rôle principal j afin que le 
^une Auguste fît ImtCTlocuteur, on 
kit les rôles de confîdens. C'est dans^ 
«s séances fréquemment répétées ,> 
qu'il communiqua à son frère Au^ 
guste ce goût du théâtre qu'il avait 
hii^-même reçu de son frère aîné : 
et c'est aiijsi que tous les trois, mol^ 



Digitized by LjOOQIC 



ViBBEMOLé. 19 

gré les préjugés du siècle, malgré 
la volonté et les instances dé leurs 
par^s, embrassèrent une carrière 
où TtSné s'est distingué par un très-^ 
beau taleot, où le plus jeune a mon* 
tré d'bouipeii^^s dispositions ( il n'a 
joué qu'en proyince ) , et où René 
Molés'estittQntrésans émuleconùne 
s^sriyaK 

^ Le gemre auquel il s^adonnait le 
plus, comme presque tous ceux qui 
s^ destinent au thétoe , était le 
genre tragique j et parmi lés tra-» 
gédies , celles qu'il préférait, ou du 
Plains qii'il déckmait le plus sou- 
vent, étaient çelies de Voltaire, soit 
qu'il fût séduit par le charme du 
Style , par la pompe de k versifica-^ 
tion , ^oit qu'il se laissât entraîner 
par cç délire universel que Voltaire 
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avait fait naître par son adresse , et 
qu'il justifia par son génie. 

C^cndant, à force de s'exercer 
dans sa chambre ou dans son bu- 
reau , Mole avait acquis du talent ^ 
ou du moins de Taptitude. Il pres- 
sentit ses dispositions ; se lassa d'un 
théâtre solitaire que son imagination 
seule peuplait, et, après avoir donné 
un échantillon de ses forces, il par- 
vint à se faire agréer dans une so- 
ciété d'amateurs qui jouaient la co- 
médie au Temple. Il y fit ses pre- 
miers essais avec Auge, Feuilly et 
Lekain, qui depuis ont brillé sur la 
acène française» Ce fut alors qu'il 
donna la preuve du goût décidé qu'il 
prouvait pour la carrière théâtrale; 
car à peine sa mère eut-elle appris 
ijù'il était parvenu à se faire recev^U: 
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dans cette société d'amateUrs , qu'elle 
employa tout le crédit et toute Tau- 
torité-que la nature lui donnait sur 
son fils, pour rengager à renoncer 
à la comédie 3 mais , quoique soumis 
et respectueux, Mole demeura sourd 
aux prières de celle qui lui avait 
donné le jour. Son enthousiasmepour 
Fart fut Fexcuse de sa résistance aux 
volontés maternelles; sans doute il 
pressentait ce qu*il devait être un 
jour : les talens qu'il a déployés de^ 
puis ont assez justifié un moment de 
désobéissance. IJ débuta donc sur 
le théâtrebourgeois du Temple; mais 
aucun de s^spapens ne voulut assis-^ 
ter aux représentations qu'il donna; 
et la mère de Mole profita même de 
cet instant pour faire jurer au plus 
jeune de ses fils qu'il n'embrasserait 
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pas un état condamné par lareli- 
gion. Mais celid-ci, malgré ce ser-» 
ment; sans conséquence à la vérité, vu 
son extrême jeunesse, n en suivit paa 
moins , comme nous avons déjà dit^ 
l'exemple de ses deux frères. 

Quels furent les rôles que joua 
René Mole pour ses débuts , ne 
a'exerça-t-il que dans la tragédie? ou 
cmbrassa-t-il des lorigine les deux 
genres ? voilà ce qu'il eût été curieux 
de savoir, et qu'on aurait appris de 
quelqu'un de sa fanulle, sans l'aver- 
sion qu'elle avait pour le théâtre î 
toutefois ses succès ne furent, pas 
douteux, et durent jnême être très- 
brîUans. On connaît le travail qu'il 
avait fait , les peines qu'il s'était don-- 
nées , les leçons qu'il avait suivies^ 
Grandval , Bellecpur, Dumesnil, 
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Clairon , avaient été ses modèles , 
Racine et Voltairp ses lectures favon 
rites , l'étude de la grammaire et de la 
déclamation ses occupatiojas les plus 
constantes : avec de pareilles avances, 
de Témulation et du goût, Mplé n&. 
pouvait manquer de réussir. jDu côté 
du physique, la nature n'avait pas 
été ingrate à son égard 5 et c'est ici 
peut-être le cas de placer son portrait. 

Mole avait l'œil vif, le.regard as- 
suré , le nez bieii fait ,. la bouche 
grande , mais bien garnie , le teint le 
plus frais et les plus beau3t cheveux 
du monde : au total , la physionomie 
ouverte et très-c^réable. 

Son €orps était délié , ses jambes 
fines , et ses bras biep placés ; ses 
mouvemens étaient lestes, et ses at- 
titudes remplies de grâces. . 
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Au moral comme au physique, 
îl était fortement organisé , et pro- 
mettait de remplir une canrièxe aussi 
longue que brillante. 

Son physique peut-être le rendait 
plus propre au genre de la comédie; 
mais son talent sut se plier àtouis les 
genres , et les embrasser avec une 
supériorité presque égale. 

Sa diction était pure et facile; 
sa langue très*mobile; son organe 
agréable , mais quelquefois rauque : 
personne ne récita la prose avec plus 
de feu , et ne débita les vers avec plus 
d'élégance. Il avait à merveille saisi 
le langage , le ton et les manières de 
la cour : personne ne portait mieux 
Tépée et Thabit brodé que lui; Il avait 
su réunir dans sa personne toutes 
les qualités épaxsès chez les divers 
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bommes marquans qull avait étu- 
diés, et il en avait composé un tout 
parfait , modèle de fatuité, de grâces , 
d adresse et de légèreté. 

La nature avait tout fait pour lui j 
mais tant d'avantages auraient été 
peu de chose si l'étude la plus suivie, 
si l'application la plus constante, ne 
les eussent perfectionnés. Il ne se con- 
tenta pas de quelques heureuses dis- 
positions, et ne s'enorgueillit pas de 
ses premiers succès. Il étudia les 
principes de son art , parce qu'il vou- 
lait en atteindre la perfection 3 il ne 
s'aveugla pas sur ses défauts , fut do- 
cile aux conseils de la critique. Il se 
reprit et se corrigea lui-même, et, 
par de longues études , un travail 
pénible et un amour sans borne pour 
son état, mérita les succès qu'il ob- 

2 
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tint. Enfin , si la nature fit tout pour 
lui , on peut dire aussi qu'il fit tout 
pour la nature. 

Qupique les journaux et la chro* 
. nique du temps ne disent point quels 
furent ses succès à la société da 
Temple , il est à présumer qu'ils 
furent marquans , et présagèrent le 
talent qu'il devait déployer un jour, 
ou donnèrent du moins de grandes 
espérances; car, dans un temps oii 
la comédie française était au plus 
haut degré de splendeur , où les ac- 
teurs les plus consommés occupaient 
lascène française, un ordre de début 
devait être très-difficile à obtenir , 
et cependant les gentilshommes de 
la chambre crurent devoir en accor- 
der un à Mole, quoiqu'il n'eût point 
de protections, qu'il n'eût pas joué 
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fH province , et qu'il ne fût âge que 
de dix-neuf anSi 

Dès qu'il fut sûr de paraître sut 
la scène française , îi éprouva un 
dégpût invincible pour tout ce quj 
ja'dtait pas comédie j la joie lui fit 
presque perdre la tête , et dsins la 
révolution qui s*opérache2 lui , dans 
l'espèce de délire que la nouvelle de 
Ses débuts proch^ns fit naître dans 
5on imagination, ne s 'occupant plus 
des moyens de pourvoir à son exis^ 
tence , il alla remercier son ami , son 
protecteur , son second père, M. 
Blondel de Gagni^ et ne reparut 
plus à son bureau. 

Tels furent les premiers mo- 
mens de l'existence dramatique , du 
Roscius moderne. A son insou- 
ciance, à son amour pour le travail 
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littéraire, à son éloignement pour 
le métier de commis , à son exalta- 
tion enfin, on aurait déjà pu recon- 
naître le grand homme. Pour excel- 
ler dans un état quelconque, il faut 
Faimer avec passion : Tenthousiasme 
n'est pas toujours la preuve la plus 
sure ^u talent} mais le vrai talent ne 
marche jamais sans enthousiasme* 
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CHAPITRE II. 

Débuts de Mole à Paris , son voyagé 
en province , et sa réception à la 
Comédie Française, 

PouA nne âme idolâtre de Thalie 
et de Melpomène , quelle carrière 
que celle qui s ouvrait aux regards 
de Mole ! Quel théâtre que celui où 
les chefs-d'œuvre de Corneille, do 
Molière, de Racine, étaient jduëspar 
Bellecourt , Préville, Lekain et Bri- 
zard; par mesdemoiselles Gaussiu, 
Clairon et Dangeville ! Qu'il était 
flatteur d'associer son nom à des 
nomjs aussi célèbres. Mais pour par- 
venir à Un but aussi glorieux. Mole 
ne voulut prendre que des moyens 
honorables. Il ne chercha point à se 
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feire un parti , il n'acheta point de 
roix, il ne mendia point de suffrages : 
il est vrai qu'alors une cabale eût 
été plus difficile à organiser que dans 
ce temps-ci. Le théâtre situe fau- 
bourg Saint - Germain n'ctait pas 
très-vaste 3 pareille à la maison de 
Socrate, celle de Thalie était petite , 
et ne pouvait contenir que de vrais 
amis. Les circonstances , le malheur^ 
ia jalousie, n'avaient pas désuni les 
IDomédîens; des amateurs éclairés 
composoient le parterre y et des cri- 
tiques sévères, mais justes et décens ^ 
présidaient à la rédaction des jour^* 
nauxj le public écoutait avec atten^ 
tion, et prononçait presque toujours 
Itvec justice. Aujourd'hui on né 
connaît que les sifflets ou les batte- 
mens de mains ^ autrefois les grands 
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ïnouveniens étaient rares , le silence 
et les murmures étaient les deux 
armes du parterre; il ne ressemblait 
point à une arène remplie de tumul- 
tueux gladiateurs , mais à un tribu- 
nal composé de juges éclaires ': on. 
respectait alors le public, mais le 
public commençait par se respecter 
lui-même. Peut-être opposera-t-on 
à ces assertions les anciennes que-^ 
relies des gluckistes et des picci- 
nistes : d^abord elles sont plus ré- 
centes, et d'ailleurs le sujet en était 
antremeùt important que des débuts. 
Lesproductions immortelles de deux 
grands maîtres ontpu diviser les goût? 
et partager Topinion du public, maî$ 
au moins il admirait des chefs-d'œu- 
vre, et ne s'enthousiasmait pas pour 
ide faibles essais. Quoi qu'il en soit de 
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cette digression étrangère à Tacteur 
dontnousparlonSjmaisquinesaurait 
être indifférente pour Tart , après 
B être recueilli pendant un mois, après 
avoir quitté toute espèce de société 
pour se livrer entièrement à l'étude , 
Mole débuta à la comédie française, 
le 7 novembre 1764, à lage de dix- 
jieuf ans et demi passés. Il joua le 
premier jour Britannicus et Olinde^ 
et répéta les mêmes rôles le 10 du 
même mois. Quelques jours après 
il joua Nérestan , et termina ses 
débuts par son rôle alors favori, 
celui de Séïde dans la tragédie de 
Mahomet. La manière dont il rendit 
ce rôle , le plus difficile et le plus 
important de ceux qu'il avait joués, 
prouva qu'il ne démentciit pas les 
espérances qu'on avait conciles de 
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lui, et qu'il en promettait de bien 
plus belles. On reconnut dans le 
débutant deux avantages que rien 
ne saurait donner, une jolie figure 
et du naturel i voilà la part de Té- 
loge , voici celle de la critique. On 
lui trouva la voix foible , mais sus- 
ceptible d etr^ fortifiée par Tâge et 
par 1 exercice ; trop d enflure dans 
les sons, et en général un,e déclama- 
tion juste , mais ampoulée. 

Tel fut Tavis du parterre* Le 
Mercure de France le confirma; les 
comédiens français le partagèrent ; 
Mole lui-même en reconnut la jus^ 
tice, et sans murmurer contre le 
public , sans déclamer contre la 
comédie française, sans réclamer 
contre les journaux , il alla s'engager 
dans une troupe de province , dont 

2* 
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le directeur lui fournit d'honnêfeî^ 
moyens d'existence, et l'oecasioa 
de fortifier son talent, en s exerçant 
ehaque jour dans son art. Nous ne 
Ig suivrons pas à Lyon , à Toulouse ,► 
à Marseille , villes qu'il parcourut 
successivement avec les différentes 
troupes où il s'était engagée Noua 
aous garderons aussi d'inventer des^ 
anecdotes pour jeter plus d'intérêt 
et sur notre héros et sur notre récit; 
nous nous souviendrons que nous 
n'écrivons pas un roman , mais la 
vie de Mole. Contentons-nous done^ 
de remarquer qu'il ne se laissa pas 
aveugler par l'amour-propre , qui 
«^empare presque toujours d'un co* 
médien qui , après arroir débute sur 
TOI grand théâtre de la capitale , va 
jouex en province j que la passion 



Digitized by LjOOQIC 



V I Ê D E M 6 h â'^ 35 
de l'amour ne Tentraîna pas plus 
que celle de lorgueil, et qu enfin il 
*«ut si biea mettre son temps à profit , 
il se fit une si grande réputation à 
Marseille , qu'elle parvint jusqu'à 
Paris , y rappela son souvenir, et fit 
naître Tidëe de l'y revoir- 
• Le 28 janvier 1760, après quatre 
ans d'absence, et sur l'invitation for- 
melle des gentilshommes de la cham- 
bre, Mole reparut sur le théâtre fran- 
çais parle rôle à*Andronic. Dès qull 
avança sur la scène, le parterre, pour 
lui donner une marque du souvenir 
que lui avaient laissé ses premiers 
essais, lui prodigua de longs apf)lau- 
dissemens. On trouva qu'il n'avait 
rien perdu du côté du physique , et 
qu'il avait gagné du côté de lintelli- 
genor: sa voix était toujours un peu 
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faible; mais avec un organe aussi 
net que le sien , avec une diction 
pure et soignée, il parvenait à se 
faire entendre très - distinctement. 
Au total il avait acquis des qualités, 
en province ; mais il était devenu un, 
peu maniéré» 

Après ravoir entendu dans Séide , 
da.ns Inès ^ dans Titus , dans Egysihe^ 
on vit en lui le gerçie d'un grand, 
talent, mais on lui fît un reproche 
très-grave , celui de manquer de 
chaleur» 

Cependant les rôles qull avait 
joués étaient sans doute peu propres 
au développement de ses moyens , où 
plutôt ils avaient été en partie para- 
lysés par la timidité inséparable d'un 
début; car, peudetemps après,il joua 
Darviane dans Mélanide, et mgutra 
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feint de chaleur , une ame si brûlante ] 
si énergique dans le cinquième acte, 
qu'il électrisa toute la salle, et fut 
couvert à la &n des applaudissement 
les plus flatteurs et les plus mérités* 
Les gentilshommes de la chambre 
voulurent lui faire une pension : il 
répondit que le plus beau cadeau 
qu on pouvait lui faire était de le 
recevoir au nombre des comédiens 
français; et, pour se rendre de plus 
en plus digne de la faveur qu'il 
demandait , et du public dont il en- 
viait les suffrages, au lieu de donner 
ses momens de loisirs aux plaisirs 
et aux femmes , il prit un maître 
d'armes, de musique (i } et de danse,^ 

(1) Son organe l'empêcha de chanter -, mais 
s'il ne pratiqua point cet art, du moins. en 
f onnut'il la théorie. Nommé professeur de 
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Par leffet des leçons d'armes , îl 
rendit ses mouvemens plus libres 
et plus sûrs, son corps plus droit et 
plus ferme; le menuet d'ailleurs lui 
donna une flexibilité , ,une grâce dont 
ne sauraient se faire idée ceux qui 
nelont pas vu jouer la comédie; et^ 
ce qu'il y a de plus extraordinaire y 

déclamation à récole dite desMenu^ plaisirs, 
un jour qu'il faisait répéter une scène à 
madame Chéron , une de ses élèves , qui 
lui fit le plus grand honneur , il trouva le» 
paroles de l'opéra peu d'accord avec la mu- 
sique , qui, cependant, était très-vantée-, il 
6n témoigna son étonnement à un de ses 
collègues , professeur musicien. Mon ami , 
lui répondit ce dernier, il faut avoir un sen- 
timent profond de Part pour avoir deviné 
comme vous Tavez fait le peu de connexion 
qui existe entre les paroles de cette scène et la 
musique ; en effet , les paroles ont été faites 
après pour ne pas laisser perdre ce morceau 
tfharmonie^ qu*on regardait comme sublime. 
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ioutes ces qualités acquises dans la 
jeunesse , il les conserva jusqu'à 
ses derniers momens» A soixante- 
Beuf ans , il jouait encore les fats , 
les marquis^ de manière à donner 
le change sur son âge» 

Mais n'anticipons pas sur les évè* 
nemens, et revenons à la première 

. ânnëe des débuts de Mole. Son appli- 
cation constante fut couronnée du 
plus heureux succès. On lui avait, au 
commencement de 1760, reproché de 
manqu er de chaleur, et six mois après^ 
les journaux l'avertirent de modérer 

, son feu : cette critique , en apparence 
conti*adictoire et tracassière, ne l'ir- 
rita point» Il sentit qu'en voulant 
éviter un défaut on peut tomber 
dans le défaut contraire , et s'étudiât 
de suite à modérer sa chaleur ^^ à. 
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varier son ton, à nuancer son jeu^ 
Pendant un an il ne joua que le* 
troisièmes rôles; mais il y devint si 
agrëable au public, il y déploya tant 
de talent, il mît tant d'art à feiire 
valoir le faible, emploi dont il était 
chargé , que la comédie ayant jugé 
à propos de remettre le Sage étourdi^ 
elle crut ne devoir mieux faire que 
de lui confier le rôle principal de 
la pièce. Il répondit en effet â l'at- 
tente de ses camarades : son jeu fut 
si vif , si animé , si séduisant , il 
s'identifia tellement avec le person- 
nage , que la pièce eut plus de succès 
qu'elle n'en avait jamais eu. Le par- 
terre fut enchanté de la manière de 
l'acteur, le couvrit d'applaudisse- 
mens, et bientôt après. Mole obtint 
la plus digue des récompenses 3 il 
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fiit reçu membre de la comédie 
française. 

En recevant ce titre , Mole put 
s'en glorifier. Il ne le dut point en 
effet à la cabale, il ne le dut point à 
la protection , il ne le tint point de Tin-, 
trigue. Bien différent de la plupart de 
nos débutans, il ne se crut pas digne 
d'être reçu dans le premier théâtre de 
l'Europe parce qu'il s'étoit essaye 
trois ou quatre fois avec succès sur 
la scène française. Six ans de tra- 
vaux consécutifs tant en province^ 
qu'à Paris, et des efforts surnaturels 
lui parurent un moyen, plus digne 
d'obtenir le suffrage du public , et le 
titre de comédien français. Aussi ne 
perdit-il jamais deux avantages qu'il 
avait gagnés avec peine; la faveur du 
parterrç; etFestime desescamaradefi. 
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Peut-être est-ce le cas de donner- 
ici au lecteur une idée des dësagré- 
mèns , des contrariétés , de Tamer- 
tume quVprouvent les plus grands 
artistes , quels que soient les efforts 
ou les sacrifices qu'ils aient fait , 
<][uelle que soit la carrière qu'ils par- 
courent. 

Voici comme le Mercure de 
France parlait en 1761 , du talent 
naissant de Mole. 

« Ce jeune acteur est animé des 
i dispositions les plus favorables 5 il 
» est rempli de chaleur, et son feu 
3) est d'autant plus rare , qu'il est 

> tou j ours réglé , raisonné et soutenu ; 
y> il sait donner à son organe les 
» grâces et la justesse si indispen-^ 

> sables pour réussir dans la décla* 

> mation ; enfin il a déjà beaucoup 
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T> de talent y et en promet davantage 
y> encore. » 

Transcrivons maintenant Tarticle 
du journaliste le plus en vogue de 
nos jours. Mettons-nous à la place de 
Tacteur célèbre dont il s*agit, et ju- 
geons combien il dut être afiecté à 
la fin de sa carrière , presque au 
bord du tombeau , de se voir traité 
sans égards. pour son talent, sans 
respect pour sa vieillesse. Le journa- 
liste dit, en parlant de Mole, qui , à 
soixante-huit ans, jouait un rôle dé 
marquis r 

« La merveille de cette représen- 
3^ tation était un petit-maître septua- 
» génaire : cette caricature m*a panr 
-» tout-à-la-fois triste et plaisante ; 
5> c était pour moi une raison de n'en 
» rien dire. Je sais que le fameux: 
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> Baron jouait Egysthe à quatre- 

> vingts ans , il n'est que trop ordi- 
y> naire de redevenir enfant à cet 

> âge; mais ce qu'il faut imiter de 
» Baron, ce ne sont pas les sottises 
y> que Tamour-propre lui fit faire. 
» On nous annonce incç?samment 
y> une seconde représentation de cette 

y> mascarade : il semble qu'on ne ^ 
y> doit pas trop se presser 5 car un 
^ vieillard qui s'est avisé de faire le 
y> jeune homme a grand besoin de 
» repos, et il est pénible de contem- 
» pler les faiblesses de l'humanité à 

> son déclin , ect. » 

On verra dans la suite que cet 
article , d'autant plus injuste que 
Mole n'avait joué ce rôle que par 
complaisance , fit tant de peine a 
l'acteur , qu'il en conserva le sou- 
venir jusqu'à ses derniers momens. 
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CHAPITRE III. 

Carrière dramatique de Mole jusqu'à, 
sçi retraite en 1776. 

Dans Taiicieii rëgime la comédie 
française et tous les grands théâtres 
de Paris fermaient pendant la quin- 
zaine de Pâques. L*usage voulait 
que le jçur de la clôture du théâtre 
et le jour qu'il était rouvert , un 
comédien s'avançât sur la scène, et 
adressât un compliment au public. 
Moïé venait d'être reçu. Nous avons 
cru devoir recueillir les discours que 
ces deux époques lui fournirent l'oc- 
casion de prononcer. 

Voici son discours du jour de I3, 
clôtpr^. 
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« Messieurs, 

y>. Les devoirs ne sont pas toujours 

> pénibles à remplir, j'éprouve corn* 

> bien il est heureux d'avoir à s'ac- 

> quitter de ceux que le respect, le. 
!». zèle et la reconnaissance ont im- 
y> posés aux comédiens : toujours 
», animé de Tardeur de vous plaire, 
j> souvent ému par la crainte de 
». vous m^écontenter, et en tout temps 
3^ pénétré de vos bontés, mes cama- 
» rades m'ont jugé digne par ces 
» sentimens d'être leur interprête. 
» Ils auront lieu d'être contens du 
» choix qu'ils ont fait de moi pour 
» vous présenter leur hommage , 
» s'il peut vous satisfaire. Messieurs, 
» par l'organe d'un cœur sensible 
» et rempli de vérité. 
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y> Parmi les nouveautés que nous 
» avons eu l'honneur de vous don- 
» ner depuis Pâques dernier, plu- 
» sieurs ont reçu de. vous un accueil 
y> favorable^ quelques-unes, ont subi 
» un sort moins heureux. Vous rap- 
» peler celles qui ont obtenu votre 
» suflfrage serait solliciter en faveuif 
» des talens un prix qu'ils ont déjà 
» reçu de vous , tandis que mon si- 
» lence sur les autres, en augmen- 
i> tant le regret de leurs auteurs, ne 
» servirait qu'à renouveler en eux le 

> chagrin de n'avoir pu réussir : 
y> heureux ou malheureux ," tous ont 
» été guidés par le même principe; 
» tous, excités par le même désir, 
» méritent au fonds les mêmes en- 
» couragemens. Ils viennent de re- 

> cevoir un exemple bien cher et 
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> bien frappant de la soUditë de 
» votre goût dans Tacciieil que vous 
^> axez fait à un deschefe-d'œuvre 
» du célèbre 5 de rinimortel Cor-^ 
» neille, à la^ tragédie d'Héraelius ; 
» les applaudissemens que vous 
^ devez donné au Dépit amoureux 
» lors de la remise que nous avons 

> faite de cet ouvrage. du père de 
V notre théâtre, dans un autre genre; 
» tout atteste l'amour que vous avez, 
» que vous aurez toujours pour le 

> vrai beau. Quelque délassement, 
» quelque variété que vous cher- 
» chiez dans vos plaisirs, Messieurs, 

> qu'on suive la route des grands 
» hommes aux<juels vous rendez 

> vous-mêmes journellement hom- 
^ mage, qu'on intéresse votre cœur, 

> ^u on élève vo|re ame 5 qu'on la 
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i séduise 5 votre goût forme, nourifi 
y> par le sentiment et éclairé par Té- 
» tiide, répond au théâtre de ianatiôn, 
» dotît TOUS devez être les protec- 
3^ teurs et les soutiens , d'un succès 
» constant et d*un honneur durable, 
y Si les ouvragés ont en eux-mêmes 
» un mérite^ suffisant? pour s'attifei^ 
5> Vôtre acftnîratîoil, il est un autre 
» artessentîd à vos plaisirs, et dont 
j> les productions du génie tirent un 
» nouveau lustré, c'est Ife talent dé 
5r la représentation , c'est l'iihitation 
>> de la nature , ce sont les moyens 
1^ nécessaires à l'illusion. En vous 
» parlant de cette nécessité, Mes- 
» sieurs, je vous entretiens de nos 
y> devoirs 5 que ne sont-ils aussi fa- 
» ciles à remplir à vôtre gré,' qu'il 
> est flatteur quand on y est par- 

3 
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» venu d en être récompensé IPour-^ 
» quoi le zèle et le travail ne suf- 
» fîsent-ils pas pour surmonter tous 
» les obstacles ? il n'en serait aucun 
>> parmi nous qui n*eût de véritables 
y> droits à Ja considération dont vous 
» honore? les grands talens. Mais da 
» moins est-il pour ceux d'une classa 
>>-inférieure une ressource bien prér 
>; cieuse, vôtre indulgence et la bonté 
» que vous avez devons prêter à leur 
j» faibles3e, en leur Icdssqut le temps 
y> d'applauir Jes diflicultés : tels sont, 
y> Messieurs, particulièrement Jes mo- 
» tifs de ma respectueuse reconnais? 
» sauce. Content aujourd'hui d'à-? 
» voir pu exciter votre bienveillance, 
> heureux si quelque jour je n'ai 
» plus à solliciter que votre justice ! y> 
yn compliment aussi sage, auss j 
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tnodeste devait être approuvé par le 
public , prononce comme il Fêtait 
par un jeune acteur que tous les 
jours de nouveaux progrès lui ren- 
daient plus cher; aussi fût-il cou- 
vert d'applaudissemens. 

Le 19 avril de la même annde les 
comédiens français ayant fait Tou- 
verture dé leur théâtre par la qua- 
trième représentation de Zafucmay 
tragédie nouvelle de M. Cordier, 
Mole , chargé du rôle principal de 
la pièce en Tabsence de Lekain , 
prononça avant la représentation 
le discours suivant. 

« Messieurs, 

» Le suffrage public a de tout 
» temps été le vrai mobile des arts. 
^ Il en est le principe et la récom- 

3. 
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>» pense. Pour obtenir ce prix hcv 

> norabie ^ riea n'a. para impos-* 

> Sible à qui était vivenaent animé 
y> par le désir louable de le mé- 
irriter: telle est, vous le savez , 
» Messieurs , le pouvoir de cette 
^ émulation victorieuse , Vaine de 
2> tous les talens^ Elle les élève au 
i> dessus d'eux-naême, et dans le 

> courage qu'elle leur inspire pour 

> entreprendre elle leur fait trouver 
A les moyens de réussir. C est ce 

> qu'ont heureusement éprouvé ceux 

> dont vous avez jusqu'ici couronné 
2» les travaux. Le but qu'ils ont at- 
j> teint noits y aspirons tous avec la 
5> même ardeur, et nous osons comp-^ 

> ter, pour y parvenir^ ^sur les soins 
» assidus d'un zèle que rien ne peut 
^ ttoroer lu ralentir. Aidé^ de3.*sçw 
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^ ooUîB de plusieurs de ce6 komraes 
» r^ecommaHdables par leur g^nie> 
» et que la «ature a cheisis pousr 
» cK^qoérir par notre organe la celé- 
» htUbé tjue doimeid: V0S su£&ages> 
^ nous vc^BS encore de nouveausc 
» moj^^Qs àfi retâpUr pair eux tous 
* les ju^ojels de notre ambitîon.,Nt{ 
^ la désapprouvez pas, Me8^eurs> 
^ elle'CSt utUeii. vos plaisirs y elle ne 
y> nous en devient ^eplti^précieusé* 
^ ^> Envous faisant paît de nos re* 
1» grets les ^pixxs sensibles , je vais 
» aussi exciteîp les vôtres. Vous les 
» accorderez sans doute à M. Grand- 
-» val , que nous vesoos d'avoir te 
,» malheur de perdre pour notre 
» théâtre} (i) c*est le dernier salaire 

(0 Charles Grand val, fils de Nicolas 
Grandirai, organiste, fut reçu à la comédie 
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> dont vous honorez le mérite; û a 

> droit d'.egperer de votre justice cett^ 
» flatteuse cpnjsolation. En s'attirant ^ 
^ vos;applaudissenien8, cet excellent 
» modèle enseignait les véritables 
» :pioyens de les mériter; mais vos 
:» lun3tiere$ nous restent. Eclairé par 
» elles, il s'est rendu digne enfin 
» de vos regrets.. Ce sont elles. que 
» nous consulterons pour les adouqiir^ 

> s'il est possible^ 

» Nous allons remettre sous v vos 



frençaise^ le 4 décembre 1 71g. Il excellait dans 
le haut comiq,ue^ Il jouait le premier emploi 
ec la finesse , Tesprit et le ton des petits- 
aîlres de bonne espèce: Rien n'égalait son in«- 
telligence et sùr-^tont sa noblesse; àsaretFaite^ 
Bellecour devint son successeur , et Mole joua 
les rôles de Bellecour au lieu des troisièmes 
voles, qui jusque-là avaient été son partage ^.4 
l'exception de ses déhutî. 
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y> yeux le coup d'essai d'un auteuiî' 
y> que vous avez jugé digne d'un ac-» 
» cueil distingué (la tragédie de 
j> Zarucma). Ce n'est pas pour i'au-» 
» teur que je réclame aujourd'hui* 
» vos bontés , dont il a reçu déjà un 
y> gage si flatteur, c'est pour moi à 
yy qui il a confié , en l'absence da 
3> sieur Lekain, le rôle important où 
yy vous avez applaudi les talens de 

> cet acteur, favorisé à juste titre de 
» votre bienveillance. Je ne sens que 
i> trop le danger du devoir que j'en- 
» trepreûds de remplir, mais rien 
» ne peut mettre obstacle aux efforts 

> de mon zèle, et tout me répond 
» de votre indulgence. 

» Si votre goût daigne éclairer ma 
» docilité, peut-être aurai-je le bori- 
» beur de vous offrir un jour avec 
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^ succès le fruit de vos leçons. Des 
> talens qui seraient votre wivrage f 
o? devenus plus agréables à vos yeux, 
9 n en seraiecU que plus chers à mon 
.> coeur. » 

Ce discou?&de Mole; sur le compte 
auquel iious avons déjà rapporté les 
sentimens favorables du public^ fut 
d'autant plus applaudi, qu'il anncm^^ 
çait à la curiosité des spectateurs 
le plaisir de le voir dans le gr^cj 
irôle d'une piècç nouvelle. L'eçpoii? 
qu'on en avait conçu ne fut poijol 
trompé, il y déploya une intelli- 
gence, une chaleur admirables. Déj^ 
l'organe de ce jeune acteur comr 
mençait à s'affermir, et ce que 1% 
nature lui avait donné, ce qu'il avait 
acquis par l'étude prongiettait au 
théâtre français un sujet qui devait 
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en goutçnir, en rehausser un jour là 
gloire. 

Les auteurs ne tardèrent pas k 
s'appercevoir deâ prêtés ^nsible* 
que faisait de jour en jour le jeune 
acteur. Tant d efforts le rendirent 
peu-à-peu digne de leur confiance; 
àéja un des pîus disfiilguës de ceux 
qui traviaillaient alors pour le théâtre 
lui avait confié un des principaux 
rôles d'une tragédie nouvelle j c'était 
Zelmire de M. Duheïïoi^ qui fut 
jouée le 6 mai de la même année. 
Mole se distingua en effet dans le 
jrôle dillus; il le joua avec une vé- 
rité, ime chaleur si grande, qu'il 
jfit passer tout les mouvemens dfc 
son ame dans celle des spectateurs; 
toutes fes chroniques du tempd disent 
que, dans cette pièce, il émut sou* 

3* 
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vpnt les spectateurs , et que, quelque^ 
fois il les transporta. • 

Non-seulpment le parterre de la 
comédie française rendit dès-lors 
hommage à son talent, mais aux 
applaudissemens de la ville il unit 
les suffrages, de la cpur , et M. de 
Nivernois , ce poète aim£^ble , ce 
protecteur éclairé des arts, écrivit 
un jour confidentiellement à M. de 
Choiseuil, de Londres, où il était 
allé négocier un. traité de paix qute 
la première condition qu'il exigerait 
serait la part entière de Mole , qui 
n'était encore reçu qu'à demi-part. 

Nous ignorons si les gentils^ 
hommes de la chambre firent droit 
à la demande du négociateur, mais 
Mole du moins la justifia par uiji 
travail de jour en jour plus assidu.. 
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II joua dans plusieurs pièces re- 
mises , et se distingua dans les rôles 
qui lui furent confiés , notamment 
dans celui de Maxime^ dans la tra- 
gédie de Cinna, et dans le fat du 
Tambour nocturne ^ rôles qui n'a- 
Tai^nt jamais été aussi bien rendus 
avant lui. 

£nfîn , le 29 novembre fut l'^oqUe 
où commença sa véritaWe réputa- 
tion , l'époque où il prouva qu'il 
devait excéler un jour et avoir un 
genre à lui , celui des petits-mitres 5 
emploi qu'il a poussé à un degré 
de perfection que personne n'avait 
atteint, et le désespoir de tous ^es 
successeurs. 

Depuis quelque temps M. Ro-^ 
elion de Chabannes avait lu aux 
comédiens français une petite co^ 
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iptédîe intitulée Heureusement; mais 
on en rdardait la représentation 
parce qu'il y avait dans la pièce 
un rôle d'ofiicier qui demandait tant 
de viva-cité, de lég^eté, de grâces, 
que Fauteur a\Tait long*temps ba» 
lancé s'il ne devait poixkt le confier 
à une femme. Quelques personnes 
assurent que Holé^ qui connaissait 
la piçce , eut la noble confiance de 
demander à Tauteur la permission 
de jouer l'officier ) sa prësompticni 
ne fut pas vaine, et, le !29 nor» 
vemhre^ 1761, jouy de la reprësenn 
taticm , il rendis le rôle deUmini^ 
de telle manière , q«e dès ce moment 
il fut jugé le premier des acteurs 
dans l'emploi des amoureux. 

Un mois après , il s'attira de nou-^ 
veaux hommages par le naturel^ 
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TintelligeDce et le feu avec lesquels il 
créa le rôle de Desronais dans la 
pièce de Dupuis et Desronais de 
Colle. Enfin, après avoir, pendant le 
CQiirs des années 1763 et 1764 , re-^ 
mis ou crëé divers rôles , comme lé 
Chei^alhr de la Reconciliation Nor^ 
inande (i);Damon, an Philosophé 
fnarié; Martian^ àkas HéracUus } ^t 
Edouafdjf dans fWarmch^^'ilL. de 
La Harpe , ïe 7 oétobre 1764 , jouii' 

« ■■ ' i ■ ■ ' »■■■ ■ » . ■ ■ - I ■ 1.^ 

(1) Aprèi^ la re|>résentation ^q cette pièce, 
Granâval , couvert de cheveux blancs , et qui 
4a^ SOD mnps avait éré tldolt du pub^, 
alla sur |e théâtre en^a^fcc M(olé, qpi, avai^ 
joué le Chevalier , et lui dit , avec autant de 
firanchise que de loyauté : a Mon jeune cama-^ 
laâe j j'iï passé jadis peur bien jouer ce rile^ 
nais je veut assure quç je n appcQchi^i& |Qinf 
de vous y et que votre jeu m'y a fait décou- 
vrir des finesses, des beautés, que je n*avais 
y^jxoûi soupçonnées:. TT 
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de la première représentation du 
Cercle , il mit le sceau à sa réputation 
par le rôle qu'ily joua3 il contribua 
beaucoup au succès de la pièce^ et 
le marquis peut-être eût été jugé 
indécent ^ exagéré dt caricature , 
sans l'adresse , le feu et le vernis 
de noblesse tout-à-fàit particulieir 
que lui imprima Tacteur. Le panier 
à ouvrage , les nœuds , les jarre- 
tières qu'il tirait de sa poche en 
entrant en scène ^ la manière in^* 
diflîîrente et presque cruelle dont-il 
racontait la mort d'un de ses amis^ 
le caractère efféminé d'un colonel 
qui brode, et -sur-tout Tespëce de 
cupidité qu'il témoigne vers' la fin- 
de la pièce , tout cela peut-être eût 
révolté le parterre, alors juge sévère 
des convenances , sans les grâceft* 
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de^klolé qui. couvrirent tous les dé- 
fauts du marquis^ mais le moyen, 
s'écria un bon critique de ce temps-^ 
là , de discuter la justesse d'un rôle 
quand Tacteur qui le joue vous 
séduit par un si grand talent! 

Peut-être IVlolé a-t-il obtenu de- 
puis des succès plus flatteurs; mais 
dans le courant de sa carrière du 
moins n'en obtint il jamais de plus 
brillants. Depuis le jour de la repré- 
sentation du Cercle y MoIé n'eût plus 
besoin d'aller- étudier les petits- 
maîtres dans les sociétés de la ville 
ou de la cour; au contraire, les 
uns et les autres vinrent au théâtre 
français y voir, y admirer leur 
naodèle dans le marquis du Cercle. 
Chacun cherchait à imitCT son ton, 
ses gestes et ses attitudes; et un 
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des princes les plus illustres et* les 
plus aimaUes ^ ne crut pouvoit 
mieux faire pour ajouter h sa ré** 
putation ' d'amabilité ^ que d'imi-^ 
ter Facteur presque inimitable du 
Cercle y dont il avait en effet saisi ^ 
autant que posfâble, tonte la l(^gè- 
reté, tpus les mouvemens ^ toutes les 
grâces. > 

Quel acteur , après un aussi beau 
triomphe , n'aurait cru devoir $e re* 
poser sur ses lauriers ; chez Mole ^ 
au contraire^ la gloire des succès pré-» 
sens ne fit qu'augmenter la nobk. 
ambition d'en obtenir de nouveaux* 
Il venait de briller dans un rôle de 
comédie ) le i3 février , il joua dans 
le Siège de Calais y et y fut sublime; 
aussi toutes les fois qu'il venait 
annoncer la pièce ou qu'il en récî- 
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tait avec chaleur quelques mor« 
ceaux y il était applaudi à deux re- 
prises^ et le parterre «'écriait à la 
première^ c^est pour la pièce s à la 
deuxième , d'est pour pom : bctm- 
mage doublejrendu eu mème-i^aips 
au poëte et à Tacteux» 

Cet artistQ infatigable remit en- 
core quelques pièces anciennes , et 
joua ezrtre autrui d'une nxanière 
tee^-dislinguée, et peut-être coipame 
on ne Ta pas |Qué depuis^ le rôle 
à'Htppolyte (i) dans Phèdre de 
jRacine. Les journaux du teo^ps 
disent qu'il expMct radmkatioa de la 
cour pendant tout le temps qu'il fut 
mi scène -, mais il mit 1^ comble à 

(i) SaîQt'Phal Ta depuis rendu d*un^ 
manière très-briUlÉte ; il faut faire exception 
en sa faveur. 
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sa gloire par le rôle de Vanderckjiïsy 
dansie Philosophe sans le sai^oir de 
Sëdaine; jamais peut-être le théâtre 
n'en présenta de plus difficile, et 
Mole y fut parfait. Il rendit avec 
un naturel sans exemple et des tran- 
sitions on ne peut plus heureuses^^ 
ce pers^onnage toujours a double 
face, toujours préoccupé. Jusqu'ici 
il avait donné de^reuves rares de 
grâce et d'intelligence; dans cetta 
pièce, il se montra parfait acteur 
et comédien profond.^ 

Enfin , après avoir créé le rôle 
^Artaxerce , dans la tragédie de 
ce nom, et l'avoir joué dix fois, 
il sutx^omba à tant de travaux et 
de fatigues, et tomba malade dans 
le courant d'octobr% 1766 > il eut 
une fluxion de poitrine qui \t mit 
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à foute extrémité , et le força à se 
retirer pendant six mois du théâtre ^ 
où après saconvalessance, il Reparut 
avec un nouvel éclat. 
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Rentrée de Moîé au théâtre jusqu* à 
la mort de Belle cour. 

La maladie grave dont nous venons 
de parler , retint pendant plus de 
cinq mois Mole loin du théâtre. 
Dans le chapitre de sa vie privée , 
on verra la tendre sollicitude que 
lui témoignèrent tous les amateurs 
de la bonne comédie. Il ne se passa 
point de jour, depuis son absence 
jusqu'à sa rentrée, que le parterre 
ne demandât de ses nouvelles ^ une 
foule innombrable de voitures atten- 
dait tous les jours à sa porte le 
bulletin de sa santé, et Louis XV 
lui envoya deux gratifications de 
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cioquantelouis chacune } e&ûn , lé 10 
février cet iiit4||j^aiit dcteur reparut 
sur la scène par le rôle de Sain^ 
viMe dans la Goui^ernante ( de la 
Cbaufisée ): Jeûnais Tempressement ^ 
Tafiluence des spectateurs isie lurent 
plu8 granda; jamais , selon Texpres-* 
sion des coiuédiens ^ diamlirée xie fut 
pkis complètes A peine ae montra* 
t-il j op^ les applandissemens du 
fKurtertefurent unanimes et vingt î^\% 
rec^mblés-Il s'arrêta un instant bu 
fond du théâtre 9 s'avança ensuite 
ftur le devant de la scène y et , après 
en awiir demandé la pfemiissioii 4 
leurs altesses madame la comtesse 
de la Manche et la princesse d^ 
Lamballe, qui hoosMaicnt le specr 
f^cle de leur présence , d'une^ voii 
liasse et pâiétrée^^ il rraictcia* I0 
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public de ses bontés dans un com- 
pliment court mai%||âicat , et où il 
finissait par dire qu'il y avait des 
occasions où Ton ne pouvait que 
sentir. Sa petite harangue fat très- 
applaudie , mais Tacteur le fat aussi 
et mérita bien plus de l'être par la 
manière dont il joua son rôle. 

Il est à remarquer que Mole avait 
obtehu une représentation à son bé- 
néfice dans une salle de société. Lors- 
qiie sa maladie approchait de sa fin , 
il envoya dire à ses camarades qu'il 
était à leurs ordres, d'annoncer sa 
rentrée quand ils le voudraient 3 
ceux-ci lui répondirent que le jour 
était à son choix , mais qu'il ferait 
mieux de ne rentrer qu'après la re- 
présentation à son profit, vu que 
le plaisir de le voir pour la première 
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fois lui .attirerait beaucoup plus de 
monde. Mole ne répondit à ce pro- 
cédé délicat que par un procédé 
plus délicat encore. En rentrant au 
tbéâtçe avant le jour de son bénér 
fiG^IJQlf rouva qu'il savait mettre 
les ioJ^i^èts de la comédie français^ 
ail dessus de ses propres besoins. , 

Ses travaux , depuis sa rentrée au 
théâtre, furent si nombreux, que 
la mémoire a peine à les suivre j 
nous nous contenterons de les in- 
diquer année par année. 

En 1767, il joua les rôles de 
]\Iontréaliàan% Hirza^ ou les Illi- 
nois, tragédie de Sauvigny , et dç 
Mirzanès , dans] Cosroës , tragédie 
de M. Lefebvre. 

Il joua aussi dans plusieurs petites 
pièces rjemises , et termina Tonnéç 
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par Mélîcerte^ dans Ino et Méli^ 
certe^ tragédie remise, deLagrange* 
ChanceL 

En lyôSjdeuxnoureainirôlesqu'il 
cp^a d ans un genre tout-à-fait oppo s^ , 
lui firentle pi us grand honneiriiF^e fu- 
rent Dormifljj [des Fausset Tnfidé^ 
Uiés^ petite comédiedeBarthe, aussi 
bien écrite que parfaitement j ouée, et 
eu Préville , Bellecour et Mole dispul 
tèrent d'intelligence , de finesse et de 
talent, et excellèrent tour-à-tour; 
enfin Béuerley, dans le dr^imede ce 
hom , rôle où il se surpassa encore. 
Jamais , de l'ayis des connaisseurs, 
comédien ne déploya dans la même 
pièce à-la-fois tant de feu, de na- 
turel et de sensibilité. Ce fut après k 
première représentation de ce drame , 
que mademoiselle Clairon , qui avait 
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jsenti vingt fois ses cheveux se dresser 
sur sa tête , se fit ouvrir à toutes 
forces la porte de la loge de Mole , 
^ se traînant à genoux jusqu'à ce 
grand acteur , qui certçs. ne. s'atten- 
dait pas à sa visite), lui cria 4^ 
concentre*, d*une voix pénétré^ 
<{ Mon ami y je nai jamais ri 
» éprouvé de pareil :je ri ai jamais 
» rien entendu de si ^eau» Vous 
» apez poussé r art à son dernier 
<c degré de perfection..... » 
. En 1 769 , il joua avec toute la çpMé 
d'un jeune et franc villageois le rôle . 
à^HilaSf dans une pastorale de mon- 
sieur Rochon de Chabannes. La pièce, 
eut le plus grand succès. Il se dis- 
tingua dans TOrpheJin anglais et 
dans Julie y deux .drames nou- 
veaux 'p et les comédiens , français 



# 
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ayant remis le Père de famille^ de 
Diderot, il rendit 5 j//2/*^/im d'\iiie 
manière si étonnante , qu'on ne pou-» 
vait concevoir comment il pouvait 
allieit À un comique aussi léger et 
aussi agréÉ|.ble tant de pathétique et 
■^feïioblesse. En 1768 le suffrage de 
Clairon avait couronné ses efforts , 
en 1769 ce furent les larmes et Ten- 
thousiasme du parterre ; et , aussi boa 
frère que bon acteur , voici comment 
il en profita. Dàlinval, son aîné, 
ayant obtenu un second début à la 
comédie française , au lever de la 
toile il s'avança vers le public , et , 
dans un compliment où brillèrent 
son esprit et son cœur, il eijgagea le 
public à vouloir bien partager entre 
Dalinval et son frère les bontés qu'il 
^vait eues jusqu'ici pour Mole sçuL 
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, En 1 770 et 1 77 1 V amant frafiçais 
de la Veuçe du Malabar ^ Rodrigue^ 
dans Florinde, tragédie de Lefebvre , 
pt Gaston^ dans Gaston etBayafd, de 
J)ubelloy, forent les rples tragiques 
►qu'il créa. Il \^w.dià.diXi^ le Fabricant 
^e Londres,^ drame nouveau de Fal- 
baire, et dans V Heureuse rencontre, 
petite pièce dont decix femjqiesi étaient 
les auteurs; et termina par le rôle du 
Persiffleur^ où il montra de l'adresse, 
de l'originalîtë , et la dictîoi:? la plus 
) uste et la plus élégante. Il fit le SJiccès 
de la pièce , qui peut-être sans lui >^ât 
éprouvé quelque désagrément 

En 1 772 et 1 778, lesDruides, Pierre 
le cruelyKoméo et Juliette y Manlius 
Capitolinusy Sophoni^hçj Régulas, 
prphanis et Adélaïde dé Hongrie, 
forent autant de tragédies où il joua. 

4- 
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Tl fiiut y ajouter les drames ou comé- 
dies qui suivent : les \Amans sans le 
sai^oir^ le Bourru bienfaisant^ DeU" 
calion et Pyrrha y V Anglomanie, 
la Centenaire (i) y la Journée lacé^ 

^ démonienne y leTuteurdupé, leViU' 
dicatify les Amans généreux^ et la 
Partie de chasse. 

Le jour le plus brillant pour lui 
fut le jour où il créa deux rôles di- 
vers^ Tun dans la tragédie de Re-^ 

' gulus j Vautre dans JDamis de la 
Feinte par amour. La première pièce^ 
lui avait valu du succès , le rôle de 

! Damis lui valut un triomphe. Il est 
bon d'observer que la Feinte par 
amour avait été refusée à trois re^ 
prises par les comédiens français j 
l'auteur Tayant communiquée h 

^- ' — — I m 

(1) Hommage à Mojièfe. 
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Molé , celui-ci la jugea bonne , et la 
relut au coinité avec tant de charme,, 
qu'il la fit recevoir. Une observa* 
tion aussi juste, est que l'auteur,: 
M. Dorât, eut, comme MoIé, deux 
triomphes dans le même jour. Cha-: 
cun sait que. Régulas et la Feinte 
par amour sont deux de ses ouvra- 
ges, représentés le même soir au 
théâtre frcuiçais, chose rare 5 et qui 
tous deux y réussirent, chose pluf 
rarq encore. 

. Cette année-là est encore plu s ho- 
norable pour l'acteur, sous le rap- 
port moral. On l'avait accuse d'in- 
justice et de jalousie envers un cer- 
tain Oranger , acteur des Italiens , 
qui n'était pas sans mérite, mais qui 
iji'en avait point assez pour porter 
ombrage à Mole. On répandait que 
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celui-ci seul lempècHait de paraître 
au théâtre français. Voici comment 
il répondit à cette imputation calom- 
nieuse. Il fit venir Fleury de pro- 
vince, et obtint un début sur la scène 
française à ce jeune homme, qui pro- 
mettait déjà beaucoup , et qui au- 
jourd'hui le remplace. C'est, pour 
ainsi dire, pousser la générosité jus- 
qu'à donner de son vivant son propre 
héritage. De pareils- traits valent cent 
pages d'éloge. Il termina d'ailleurs 
ces deux années , glorieuses à-la-fois 
pour son talent et pour son cœur, par 
l'hommage suivant, rendu à madame 
Dangeville, dans ime fête qui fiit 
donnée à cette actrice par la comédie 
française. Chaque acteur chanta des 
couplets : voici ceux que Mole fit et 
lui adressa. Il est aisé de sentir qull 
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tie faut les juger que surlmtention, 
et d'ailleurs, que comme de cir- 
constance. 

Air : Si le roi m'avait donnée 
Pour Dangeville un couplet 

Peut d'abord se faire ; 
Mais je veux qu'il soit parfait , 

Digne de lui plaire. 
Oh ! j'en sais le sur moyen , 
C'est d'y mettre pour refrein 
Le nom de Molière , 

Ogué I 
Le nom de Molière. 

Le talent disparaissait 
De la scène entière. 
Dangeville commençait 

Sa belle carrière; 
Là bas , cet homme divin ^ 
De son goût, de son jeu fiii ^ 

La fit héritière, 
Oguéf 

La fit héritière. 
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Quand aux Français on fêta 

Cette ombre si chère. 
Un plaisir vif transporta 

Loges et parterre ; 
Mais tout bas chacun disait 
Que Uangeville manquait 

A la Centenaire] (1) 
Ogué I 

A la Centenaire. 

Depuis cette époque jusqu'en 1778 j 
année de la mort de.Bellecour , les 
rôles, que créa Mole sont innombra- 
bles. Mais si Facteur fut toujours 
heureux et mérita de Têtre, il n'en 
fut pas de même des pièces jouées 
dans cet intervalle. Deux comédies 
de Dor9.t , où Mole s'était distingué, 
ne purent échapper à la sévérité du 
parterre. Lé talent du comédien ne 

(1) Hommage à Molière j pièce dont noos avons 
parlé plus haut. 
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put sauver l^ faiblesse du Célibataire 
et du Malheureux imaginaire ^ deux 
comédies en cinq actes de l'auteur 
de la Feinte par amour i mais ce que 
Ion doit dire à la louange de Mole , 
c'est qu'il fut presque aussi sensible 
à la chute de ces pièces que le poëte 
lui-même /et que, pourconsoler celui- 
ci , il n'y a pas de moyen délicat que 
Mole n'ait employé. Ce fut dans im 
des soupers que l'heureux acteur 
donnait à l'auteur infortuné pour le 
distraire , que celui-ci récita les vers 
suivans , impromptu : nous avons cru 
devoir les recueillir , parce que , danà 
cette circonstance, ils sont un hom- 
mage rendu au cœut de Mole, plu» 
qu'à son talent. 

Sous des lauriers les Jeux te sont soumis; 
Ils doivent près de toi voler q[uand tu l'ordonnei» 

4* 
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La gloire lans doute à son pxix , * 
Mais toujoursquelqne ëpme est jointeàses conroimet* 

Sois le plus gai de tous ses favoris ; 
Moque-toi des jaïoux ; ta plais, ils sont punis, 
St punis doublement , puisque tu leur pardonnes* 
Au public- (fchappë , -ddpèche-toi y jouis y 
Bt, riant pour ton compte au sein de tes ^mis , 
Paje-toi par tes mains du plaisir que tu donnes. 

Mustapha et Zéangir^ tit^Aîie de 
Chamf(xrt^ V Impatient et V Amant 
bourru y sont à-peu -près les troî» 
pièces du répertoire de Mole qui 
échappèreut à la proscriptiou géné^ 
fale de ces deux ou trois ans. Dans 
chacun de ces ouvrages , l'acteur eut 
jun grand succès; mais la représeu*^ 
tation de V Amant bourru donna lieu 
h une circonstance que nous ne saur 
rions omettre comme historiens* 

On ne connaît point au. juste 
qudle fut la cause du différend qui 
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€ixistait entre l'auteur de V Amant 
hourruy Monvel , et Mole, son camâ- 
rade; toujours paraît-il avéré qiills 
n'étaient pas bien ensemble à cette? 
époque. Ce qui fait également l'éloge 
de tous les deux, c'est que Moiivel, 
malgré sa brouillerie , offrit le rôle de 
V Amanthourru à Mole y et que celui- 
3ci ne se contenta pas de l'accepter , 
mais l'étudia même avec tant de soin, 
qu'il surpassa l'attente de l'auteur et 
du public. Aussi sa générosité, som 
talent , reçurent-ils après la pièce une 
double récompense; Mole fut appelé 
par le parterre , faveur qu'on ne pro»» 
diguait pas alors comme auj ourd'huî, 
d'autfmt plus flatteuse par conséquent 
qu'elle était très-rare 3 et l'auteur s^é- 
tant rendu aux vœux du public , qui 
le demandait de son côté ayec eci- 
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pressement, ces deux camarades. se 
jetèrent dans les braslun de l'autre, 
oublièrent, en cet instant leuts que- 
relles particulières , et forent cons- 
tamment amis dans la suite ( i ). 

L'année 1778 présente une autre 
époque très-honorable pour Mole 5 
nous nous empressons delà citer. 

Les comédiens français ayant fait 
la clôture dé leur spectacle par Irène. 
Voltaire assista à cette représenta- 
tion, et Mole se chargea du com- 



(1) Monvel , aux funérailles de Mole , a 
prononcé un discours dout les journaux ont 
dit beaucoup de bien. Notre intention était 
de TofFrir au public à la fin de cet ouvrage. 
Nous 'avons fait des démarches auprès de 
Mônyel pour nous procurer cette oraison fu- 
nèbre-, mais la modestie de l'auteur ou quelque 
autre raison, l'ont empêché de se rendre à 
notre vœu. 
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pliment, qui fut recu^ilir alors, et 
jugé comme un morceau distingué 
d'éloquence. Nous allons le rap- 
porter presque textuellemerit. 

«Messieurs, 

» L'usage de vous adteisser un dis- 
cours à la clôture du théâtre fut sans 
doute établi par le sentiment de la 
plus respectueuse reconnoisscmce. Il 
n'est aucune de nos représentation^ 
où, après un travail difficile et réflé- 
chi , si nous avons atteint 1 unique but 
de nos études , le bonheur de vous 
plaire, nous^n'en recevions la réconv 
pense la plus flatteuse, Cehii qui , 
à la fin de l'année, osa le premier 
venir vous entretenir de vos bonto^ 
pour lui , pour ses camarades , et 
voufif en rendre grâce au nom de 
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tons y nous a tracé une route que 
nous aurions ouverte à nos succès^ 
seurs; et l'instant de plus que vous 
voulez bien donner à recevoir Thonir 
mage que nous vous devons, est 
«ncore une faveur qui nous rend plu* 
présente la bontéquivouscaractérise. 
» Pour moins abuser de vos mo- 
mens, Messieurs, on 9. ensuite cher- 
ché à rendre ces ténâoignages res«* 
pectueux de notre sensibilité plus 
intéressans pour vous, en y joignant 
quelques réflexions sur les ouvrages 
nouveaux donnés dans le courant de 
l'année. Vous entrenir du résultat 
de Vos jugemens sur les nouvautés , 
c'était pour ainsi dire pénétrer indis- 
crètement dans le secret de vos opi* 
nions particulières 3 il est si rare 
qu'un ouvrage dramatique réunisse 
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tous les suffrages , que , même en 
répétant le cri le plus général , c'était 
ouvrir le champ à des récriminations 
fâcheuses; et de pkis, dans Fénu- 
mération des pièces jouées d'une 
clôture à l'autre j nommer ou piEtsseï^ 
BOUS silence celles qui n'avaient pas 
eu le bonheur d'être adoptées , c'était 
réveiller dans leur auteur le souvenir 
d'un instant pénible et nuire aux pro*^ 
grès d'un art dans lequel les chutes 
mêmes doivent être un objet dlns- 
truction , et non de découragements 
» Nous ne courons point cette an- 
née le hasard de voir se partager les 
opinions sur les trois évènemens que 
je vais vous rappeler; mais lorsque 
l'ai à vous entretenir du grand Cor»* 
neilJe et du grand homme qui voui 
rassemble aujourd'hui. Lorsqu'en 
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articulant ces noms fameux, je re- 
trace à votre mémoire les tableaux 
jsublimes qu'ils ont confiés à nos ta- 
lens, je me sens intimider. A qui 
rais-je en parler? A vous Messieurs , 
qui nous instruisez à en rendre les 
expressions plus vraies , les couleurs 
plus vives; vous en qui le célèbre 
X.ekainenasiprofondémentimprimé 
les caractères 3 vous , Messieurs , qui, 
à tous les titres , regrettez en lui le mo- 
teur entraînant de vos transports si 
souvent et si rapidement exprimés. Il 
n'est plus , Messieurs , rien n'en reste; 
ce tragédien profond , terrible et vé- 
hément, dont la cendre fume encore, 
est à présent , pour tout spectateur 
nouveau , perdu dans l'idée vague , 
du talent que vous-mêmes , Mes- 
sieurs, vous vous faites des talens 
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des Roscras et des Baron. Danâ tous 
les genres autres que celui du théâ- 
tre, les découvertes heureuses d'un 
homme de génie sont autant de pas 
vers la plus grande perfection de 
l*art qu'il enrichit j et la toile, le 
marbre ou tel autre dépositaire de 
ses productions , lui répond au moins 
pour l'avenir de l'espèce de gloire 
que le public appréciateur dispensa 
toujours , avec justice et proportion , 
aux hommes nés pour s'attirer quel- 
ques distinctions parmi leurs sem* 
blables. Ici, Messieurs , tout n'est 
qu'un éclair : les préparations sont 
longues , et si les premières masses 
d'un rôle ont été bien posées , si l'ac-- 
teur chargé de lui donner la vie 
théâtrale a bien saisi l'esprit créateur 
qui Ta^plcicé dans son ensemble, si 
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la disposition du moment est heu-- 
reuse , le succès est rapide, mais 
n'assure point pour le lendemain les 
beautés de la veille; l'heure nous 
commande , et tout autre artiste la 
choisit 3 les instans de la foiblesse 
sont cachés dans l'ombre du mys- 
tère, et le public n'est dans aucun 
art , comme dans celui du théâtre , 
le confident des impuissances mo-^ 
mentanées qui peuvent produire le 
ridicule à la place du sublime auquel 
on doit aspirer. Cet éclair de succès 
qui jeta sur nous un jour favorable ^ 
disparaît à ch«ique représentation , et 
ce n'çst qu'en renouvelant nos efforts 
pour en rétablir la lumière , que nous 
pouvons perpétuer vos suffrages» 
<^ue ceux qui se seront voués à ce 
taleat ingrat et hasardeux se hâtent 
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dé les mérita, qu'ils en jouissent et 
profitent des momens. Lekain joue 
Vendôme , Lekain meurt ; tout s'a- 
néantit avec lui, et ses longs travaux , 
ses réflexions , ses talens , sont au- 
tant ravis à vos plaisirs, que dérobé» 
à l'instruction des jeunes élèves 
assez malheureux pour se laisisèi^ 
éblouir par l'éclat apparent d'un art 
dégradé chez cette nation seule où lé 
théâtre est tout-à-la-fois Técole du 
génie, du goût, de Thônneur et de la 
rertu. Qu'ils soient au moins justifiés 
par le succès , et connaissent à quels 
litres cet acteur immortel, dont long- 
temps on répétera le nom , a mérité 
sa célébrité. Je ne compterai point 
au nombre de ses qualités acquise^ 
cette heureuse proportion dan^ tous 
ses mouvemens , etc. ( Ici un élog# 
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de Lekain que Foii verra d'une ifaa-; 
nièrè plus étendue au chapitré des 
Ouvrages de Mole. ) 
. » Mais il me reste à fixer votre îd<^e 
sur d'autres objets; permettez , Mes- 
sieurs, que je la détourne de cette 
perte irréparable, et que j*ose m en- 
tretenir de vous avec vous-mêmes; 
souffrez que je rappelle au public 
assemblé combien il a lé droit de 
s'énorgûéillir du juste sentiment qui 
l'enflamme au seul souvenir d'un 
grand homtne. Avec quelle afHuence 
Paris est accouru à une représenta- 
tion donnée au profit d'un descendant 
du grand Corneille , dé ce créateur du 
théâtre français , qui , du néant dont 
il l'a tiré, l'éleva, du seul vol de son 
génie, au plus haut degré de gloire, 
en fit l'objet de Tétonnement et de 
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^'admiration de TEurope, et rendit 
tellement inébranlables les premiers 
fondemens qu'il en jeta , qu'ils ne 
fléchissent point sous le poids de la 
gloire des hommes immortels q^ni 
ont après lui rendu ce monument 
un des plus célèbres dont la France 
s'honore J Ce concours de monde à 
la représentation de Cinna, cet hom- 
mage rendu à la mémoire de Cor- 
neille , ces exemples fie l'enthou- 
siasme français, sont les aiguillons 
de l'homme de génie jaloux de 
s'attirer la même attention d'un 
public admirateur du vrai beau , et 
digne enfin de prononcer pour l'a- 
venir l'immortalité dont il est dépo- 
sitaire. 

» C'est ce que vous faites aujour- 
d'hui, Messieurs, du vivant înêmo 
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du digne successeur de Corneille, «t 
de Racine j du vivant de cet homme 
universel que ses concitoyens récla- 
maient, qu'ils ont retrouve dans un 
transport digne d eux et de lui, et 
qui, après avoir accumulé les succè? 
et les lauriers, après avoir vu depuis 
long-temps ses propres ouvrages se 
disputer entre eux la palme que l'u- 
jiivers , dans son incertitude , décerne 
à leur auteur j après avoir rassem- 
blé le public , il y a soixante ans , 
pour une nouveauté théâtrale digne 
alors de ses maîtres, vient, soixante 
années après , vous rassembler pour 
une nouvauté encore digne de lui. 
Que vous dirai-je. Messieurs? après 
la gloire d'avoir été couronné par vou s, 
,quel plus dignehommage à lui rendre, 
quedevous inviter àréunir dans votre 
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pensée, s'il vous Tétait possible dans 
un instant, toutes les productions 
de ce génie sublime et inépuisable , 
depuis Œdipe jusqu'à Irène, Quelle 
image , Messieurs! quel autre champ 
aussi vaste et aussi fertile en objets 
dignes de votre admiration j quel 
suite de tableaux ajoutés aux mer- 
veilles du siècle qui Ta vu naitre ! il 
semble qu'elle embrasse plus encor» 
que l'esprit humain ne peut com- 
prendre. Mais laissonsà la postérité 
tranquille le soin de prononcer son, 
éloge. Il respire , on l'a retrouvé y 
l'instant de la jouissance est-il celui 
de la paisible admiration ? Il respire , 
on Ta revu ce grand homme, ce vieil- 
lard vénérable 5 l'honneur et l'orgueil 
de la nature î Semble-t-elle attester 
son plus sublime effort par le soin 
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qu elle prend de le conserver. Ah ! 
qu'il vive , que les lauriers dont le 
peuple l'a couvert lui servent d'égide 
contre les attaques du temps , et que 
revenu au sein de ses concitoyens 
heureux d'exister avec lui , Paris 
s'enorgueillisse aux yeux de l'avenir 
jaloux du pouvoir d'embellir le cou- 
chant de sa vie : c'est le droit d'un 
public juste, sensible et digne d'ho- 
norer le génie. Vous en usez, Mes- 
sieurs. Laissez de grâce au milieu des 
acclamations de joie que son retour 
vous inspire , laissez percer nos voix; 
et que notre reconnaissance, propor- 
tionnée aux dons accumulés de son 
génie, vous paraisse un sentiment 
légitime , en contemplant les titres 
immortels qu'il nous a donnés au 
bonheur de vous plaire, » 
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C H A P I T R E V. 

'Mort de Beïlecour. Mole joue les 
premiers rôles comiques 

.Ij'année 1778 doit fairç époque 
.dans rhistoire du théâtre, par la 
perte de deux acteurs d'un gran^ 
mérite^ Lekain et Bellecour. Le pre- 
mier , qu'on ne remplacera jamais 
dans la tragédie, fut enlevé^ jeune 
encore , à un art qu'il avait illustra 
par ses talens. Mole a écrit sur cp 
célèbre tragédien une notice du plus 
grand intérêt , qt dont il ser^ fait 
mention dans la suite de cet x)u^ 
vrage. 

Bellecour jouait supcrieurcmei^t 
les grands rôles de la haute comédie:: 

S 
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il avait consacré les premières années 
de sa jeunesse à l'étude de la pein- 
ture , et reçu des leçons du célèbre 
;Carle Wanloo 3 mais son goût pour 
le théâtre lui fit abandonaer son 
maître. 

Il débuta à la comédie fraçaise le 
21 décembre 1760, par le rôle d'A- 
chille dans ïphigénie ^ et fut reçu, 
à demi-part, le 2 novembre 1761 . 

Après avoir rempli pendant dix 
ans le second emploi dans le tra- 
gique , il eut le bon esprit de sentir 
qu'il devait se renfermer dans le 
prunier emploi comique, où il rem- 
plaça Grandval. Bellecour jouait à 
merveille certains rôles de marquis 
ivrognes , tels que ceux de Tnrcaret 
et àâ Retour impréi^u^ dans lesquels 
•il saisissait parfaitement l'air d'un 
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-libertin de bonne compagnie. La 
.perte de cette acteur estimable fut 
vivement sentie par ses càma- 
.radesi 3 il était fort attaché à son 
devoir , et tous les acteurs van- 
taient sa docilité, son intelligence et 
'Son dévouement. Il s'était essayé 
Juî-même, Comme auteur dans la 
comédie , en. faisant jouet une petite 
pièce intitulée; les Fausses appa-- 
reiïces. 

Si cet ouvrage n*eut pas im bril- 
lant succès, il n'en est pas moins 
estimable à beaucoup d'égards : il 
soutint hiût réprésentations par la sa- 
gesse de la conduite et la facilité du 
dialogue; il servit enfin à prouver 
que Bellecour connaissait ison art Ce 
fiit lui qui tira de l'oubli des ouvrages 
perdus pour le théâtre, coname la 

S. 
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Fausse Jignèsel le Tamhaur noé^ 
turne , qu'il mit en état d'être joués, 
en les dégageant dés détails oiseux 
qui en empêchaient la représentation. 
IJ changea au^si les dénouepiéns du 
Muetàe Bruéys'etde la Coquette de 
Baron, qui jusqu'alors avaient été 
hués du public , et qui, depuis lui, 
furent toujours revus avec plaisir. ' 
Tout le temps que Bellecoiir vécut , 
Mole ne jouait que les marquis et 
•les anwureux; mais à sa mort, il 
fut obligé de se charger de tous lés 
premiers rôles comiques. 
^ Ce nouveau surcroît de travail ne 
•fit qu'augmenter son zèle. Peu de 
jours après il remplit le rôle du 
' Misanthrope y et fut reçu du public 
'avec les acclamations les plus flat- 
teuses; Quoique l'austérité de ce pcr- 
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fiônnage semblât un peu ëtrangère à 
ses grâces naturelles et à la douceur 
de ses traits, la facilité qu'il avait de 
se plier à tous les genres, lui fit sur- 
monter les plus grands obstacles, et 
lui assurables suffrages unanimes des 
amateurs de la vraie comédie. 
• Quelques succès qu'il eut obtenus 
jusqu'alors dans le fe-agique, il aban- 
donna peu à peu ce genre pour se 
livrer tout entier à la comédie, et 
il s'y éleva bientôt à une hauteur 
désespérante pour sea rivaux et ses 
successeurs. 

Indépendamment des anciens ou* 
vrages qu'il remit au tliéâtre dans 
l'aHûée 1778, il établit successive* 
ment plusieurs nouveautés, savoir : 
le Cheimlierfrarjcais à Turin j etiâ 
Chepalierfrafiçais à Lond/e$^ co-^ 
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médies de Dorât, qui fiirent joii^> 
dt siiflées le même jour; V Amour ^ 
français^ jolie petite pièce en un 
acte et eu vers, de Rochon de Cha- 
banne, où il joua le rôle d un- jeune 
homme de dix-rneuf ans , avec la, 
grâce 5. la gentillesse^ et Vétourderie 
qui avaient déjà fait le succès d^ Heu- 
reusement; les Muses riuales ^ hom- 
mage de M. de La Harpe à Voltaire , 
où il était chargé du rôl^ç diApollom 
V Impatient j comc5die en un acte et 
en vers y dont il joua le princ^>al per-- 
sonnage de la manière la plus dis-*., 
tingu^, et^où le public ne manqua 
})amai& de lui faire rapplicati^n di^ 
irers suivant : 
» ]pt i»oa nom doit passer à la postéidté ; 

«t enfin Boséide, autre comédie du 
Dorot, qwi fut jouée peu 4e temp* 
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ftvant la mort de cet auteur , et .où mar 
dame Mole fit briller im taleqt digne 
du nom quelle portait^ çt qui lui 
valut de grands élogeÉ^ des rédacteurs 
du Journal de Paris. Mole , sensible 
à rhommage qu'ils rendaient à soi^t 
ëpouse, leur écrivit une lettre qi:^ 
nous croyons devoir r^pporteï ici. 

« Messieurs, 

» J*ai déjà trop tardé à vous re^ 
i nm^ic^ sincè^ment de la note 
» flatteur que vous avez^ bien youlqi 
^ insérer au sujet de ma femme da^p 
» Tote^ feuille du vendredi 8 ^e ce 
junois;, k Vocçasipo du rôle que 
» M. Dorât lui a cw&é daust 3a pi^ 
y de Roséidc, vous avess eu la com- 
!» plaisance de rendre justice à son 
^ application j à ses efforts ^ et de 
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-» remarquer en elle quelques pr^^ 

> grès faits sur-tout depuis queïcjues 
» mois. Ces progrès ont paru phis 
•> sensibles, Messieurs, par Tabsence 

> de son ancienne , qui Fa mise à 

> portée de jouer plus souventj et ce 
^ que vous avez reconnu en naadame 
» MoM prouve qu'au théâtre notre 

> réputation et même nos talens , 
» tenant au plus oa moins d^usage 
^ qu'on en peut faire, dépendent du 
^ plus ou moins d'activité ou de 
V complaisance de eehti ou de celle 

> dont nous sommes le double, SoiiS- 

> fi'ez qu'en rendant publique ma 
^ reconnaissance et celle de ma 

> femme, je vous prie. Messieurs , 
•» de permettre que je relève par la 
x> même voie une erreur glissée dans 
^4e Mercure, au sujet de ce inême 
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9 rôle joue par ma femme. M. de 

> Chamois y gendre de mon ôamar 
)> rade Préi^iltëj et chargé^ de la re- 
» dactiôn de l'article des spectacles^ 

> devirait mieux ^voir ce qui s'y 
» passe, et n'aurait pas dû craindre 

> de nommer madame Mc^é dans 

> la listé des acteurs employés danç 
» cette pièces il nous dira qu'y avoir 
3» nommé à sa plax^e maden^oiselle 

> Luzy qui n'y joue pdnt, est un0 
» faute de copiste, et j'aurai l'honr 

> neur de lui répondre qu'en côrri^ 
^ géant l'épreuve, il pouvait y re^ 

> lever cette fia^ute^ et que madame 
% Mole ne . devrait pas , pour un 

> homme chargé d'instruire le pu^ 
y blic dé la vérité ^être pli^ difficile 
» ni ^lus lon^ à écrire que mader 
^ moiselh Luzy. A votre égard., 
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V Messieurs, j'en viens à vous té^ 
•» moigner4:ofute marecoaiifgdssànGe 
"» de l'encourageibeiit que vous avez 
?> donné à ma fièmme.j c'est par ce 
> moyen toujours Jionnête iju'iaa* 
^ pirant quelque confiant^e a»x ta* 
•» lens timides y on leur procure de 
*» niauveaux moyens de satisfaire le 
>> public. La confiance donne à les^ 
» prit de la liberté , à Tame de l'essor, 
» et c*e8t toujours aux encourage*- 
v men* que le pubKc daigne noua pro- 
^ diguer que nous devons le bonheur . 
^ d'en mériter quelques-uns;, 
" > J'ai Ffeonneiiir d'être , etc^ 

Cette teitre , qui préseiite MoIé , 
^totsmie mari, sous le jour le pli^ 
avaijtageux , prouve qu'il existait 
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entre Préville et lui qudque sujet 
de mésintelligence y mais ce n'est 
point ici le lieu d'en rfl^porter la 
cause, et nous la ferons connaître 
#atis un des chapitres suivans. 
^ Ce fut ei^core dans Tannée 1779 
que Mole joua pour la première foi» 
le rôle du Dm^ateur^ et gu*il y dé- 
veloppa à-la-fois nobl^ae^ énergio 
et sensibilité* Bellecour, ipstimabl^ 
sous tant de rapports, lais^t quel- 
que chose à désirer du qôté dp I4 
l)haleiiF. Aussi Mole fit-il 4éç9uvriir 
dans les nouveaux rôles qu'il joiia 
des beautés qu'on n'çivait paipt en- 
core remarquée?, 

\ Les principaux acteurs ne vou- 
laient parfutre dans ce tepips - là , 
comme ils le font encore aujc»ird''hui, 
que les grands jours, c'est-à-dire de- 
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vanfde nombreuses assemblées ; c^ 
ne fntpas sans intérêt qu'on vit Mole 
s'assujettir à paredtre presque tous - 
les mardis et vendredis où Ton j ouait 
les piièces de Molière , et qui étaient 
des jours de solfKtudepoi^rlaeemédie 
française» 

Mais , malgré ses efforts , iî ne 
Vint pas à bout de ramener le public 
i^ngoué des fedes miniatures de 
Dorât y et ne put lui persuader que 
Molière et ses d^nes sudccsseurs , 
pour être joués les petits jours , n'en 
ëont pas moins de grands homfties , 
bfen au-dessus de ces auteurs pré-* 
cieux qui ont infecté la scène d'un 
faux jargon et d'une froide meta-, 
physiqpev 

L'anfiée 1780 n'est pas moins re^ 
marquable par ks travaux auxquels. 
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îî se livra avec une ardeur- et un 
zèle dignes des plus grands éloges}' 
tes pièces nouvelles où il établit les 
principaux Idoles sont Adélaïde ^ ou 
l'Antipathie pour Vafnourj comédie 
en trois actes et en vers de M. Du- 
doyer, qui obtint le plus brillant 
Succès j le Bon ami y coinédie en 
tin acte et en prose, qui ne s est 
point soutenue au théâtre, mais quî 
dut prouver à Mole quelle estime le 
public a:vait pour son talent. Il disait 
dans un endroit de la pièce qu'il 
avait Tart de saisir tous les carac- 
tères 5 et on ne manquait jamais de 
couvrirce passage des plus vifs ap-f 
plaudissemens. Il faut ajouter à ces 
pièces ta Réduction de Paris, le 
Siège de Saint-Jean-de-Làune y 
drames bîstoriqties qui furent repré^ 
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^utés la même année , ClémerUine^ 
et Désarme^ drame en cinq actes. 
4e Monvel^ qu'on joue encore quel- 
quefois , et où Mole remplissait la 
personnage de Désorme avec au- 
tant de naturel que d énergie} enfin 
le Jaloux sans amour^ comédie 
un peu froide, que son talent a feit 
rester au théâtre, et qu'il jouait en- 
core avec une grande supériorité 
dans les dernières années de sa vie. 
Il fit remettre la même année 
Pyrrhus , tragédie de Crébillon , qui 
u*avait pas été )ouée depuis quarante 
ans, et il reçut dans le rôle prin- 
cipal les applaudissemens les plus 
Vifs et les miçux mérités. Il défendit 
publiquement la pièce contre les at-» 
taques de M. de Gharnois, aV^ec le* 
quel ou: Ta déjà vu en opposition , 
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•et il fit imprimer dans le Journal 
de Paris laJettre suivante, que nous 
rapporterons pour montrer jusqu'à 
quel poiiit il portait Tamour de son 
art. 

« Messieurs, 

» Après le succès^que vient d'avoir 
» la superbe tragédie de Pyrrhus 
» de Crébillon, après l'estime qu'elle 
> s'est conservée dans le public , on 
» est un peu surpris de trouver dans 
» le Mercure du samedi lo de ce 
» mois, à l'article Cornue française, 
y En ne la comparant; (la pièce de 
» PyrAua) qu^à une des tragédies 
31 de son auteur^ comme Rhada^ 
» miste ou Electre y on est obligé 
» de (^onveràrque c'est un des plus 
y> faibles drames quil y ait au 
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» théâtre y ou Vufi dès moins inté^ 
y> ressans. Si là. pièce n'était -paaiBl- 

> primëe dans les oeuvres de Crcr 

> billon, si la simplicité attachante 
y> du sujet, si Tënergie du style, si 
y> la beauté mâle des caractères , n'é- 
» taient pas connus et avoués de tout 
» le monde, quelqu^un de plus digne 
y> que moi se ferait sans doute un 
» devoir de venger CrébiHon de la 
» rigueur de M. de CharnoilSj quant 

> à moi, Messieurs, je me boFne 
y> à délCTidre la vérité sur des faite 
» qui sont à ma plus intime coimais* 
i> sance 3 et au hasard de révéler te 
» secret dé la comédie, j'en vais dir©^ 
^ un qui laissera la meilleure opinion 
y> du sort qu^â éprouvé cet (^vrage. 
» Il est dit au Mercure , pariant de 

> Pyrrhus : On Va remise , et les 
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)> représentations en sont désertes j; 
}> ce qui suppose d'une part un cours 
y> de représentations, et de Tautre un 

> abaodon fâcheux de la part du 
», public. Or, voici la vérité : la 
» pièce n*a pu être jouée que deux 
y> fois , une à Paris- et l'autre à la 
» cour, la santé de mademoiselle 
i> Saînval cadette s'étant affaiblie 

> au point dé ne pouvoir la conti- 
3> nuer j à la première représentation 
)>'à Paris il n'y avait qu'environ 
i> quinze cents livres de recette, et 
» cela peut-^tre par une erreur da 

> journal qui avait annoncé le Pyr^ 
j> rhus de Thomas Corneille ; à la 
]^ seconde il y avait prés de deux 
y> mille livres, et là elle fut inter-^ 
» rompue. Que le public réduise 
y maintenant à. sa juste valeur, Ort 
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> l'a remise ^ et les représentations 

> en sont désertes. Je ne parlerai 
y> point du plaisir qu'à fait cette 

> pièce à la courj je ne dirai point 

> par qui elle avait été choisie pour y 
^ être jouée j sur cela seul on en pren* 

> drait peut-être une meilleure idée 

> que celle que M, de Chamois en 

> avait voulu laisser. SU me demande 
u pourquoi je relève cette erreur^ 

> je lui répondrai tout naturelle* 
y> ment que c'est d'abord par amour 
>> pour la vérité , ensuite que c'est 
» par un sentiment de reconnais- 
y sance bien légitime pour le grand 
j> homme qui a fait le superbe rôle d^ 
» Pyrrhus , auquel j'ai dû, de nou-^ 
>;. velles bontés du public y ainsi que 
y> l'occasion de lui réitérer lespreuves 
j» de mon sèle; et j'ajouterai à M. de 
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y Charnoîs que quand on veut mé- 

)r riter sa confiance , il faut au moins 

, » lui rendre un compte eiact de ce 

ï' qui se passe sous ses yeux. 

» J'ai rhoriueur d'être , etc. 

» M o L É , comédien français 
ordinaire^ et pensionnaire 
du roi. » 

. Mole, à l'exemple de Bellecour,, 
aon devancier, donna une comédi©^ 
en im adte et en prose, représente^ 
pour lapremière fois le 26 septembre, 
1781 ; la première mcâtié de Tou-r 
rrage ofirait des traits heureux, ua 
dialogue facile iet uûe entente par- 
feiteîdè ta scène , n^ais la dernière 
parut un peu froide et entortillëe-. 
Cependant des corrections heureuse» 
firent revoir cette petite pièce aveo 



Digitized by LjOOQIC 



ii6 VI E DE MOL Éé 

jAeàsiT, et lui vahirent quelques re- 
présentations ; à la seconde , le pu-^ 
biic ayant longtemps appelé Tau- 
teur, Mole parut jet dit : Messieurs,: 
V auteur est inconnu : il lui est im- 
possible de -profiter de vos bontés^ 
, La tragédie de Nicomède n'avait 
pas été jouée depuis la ^ mort de 
LekaJn, et aucun actair n'osait se 
charger de ce rôle difficile; MoJé, 
fort de son talent ^ eût le courage:de: 
feire remonter la pièce , et jansais^ 
^eut-être il ne remporta de triomphe 
plus- glol*i^ix. Il joua Nicomède 
avec une si grande profondeur, qu'il' 
parât égal, quelquefois supérieur au* 
célèbre Lekain. Cette opinion .fui:: 
même celle des ennemis de Mole, 
et tous ceux qui l'ont vu dang cette 
tragédie aiment .à se r^q>peler l'en^ 
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^thousiasme universel qu'il j excita* 
S'il fallait rendre un compte dé- 
taillé des succès qu'obtint Mole dans 
les ouvrages où il fut chargé d'établir 
des rôles nouveaux ^ dix volumes 
pourraient à peine y suffire, nous 
«nous bornerons donc à citer, les prin- 
cipaux qu'il créa jusqu'à la fin de ^ 
-carrière théâPtrale, et nous ne nous 
appesantirons que sur ceux qui pour- 
raient oflFrir des détails relatifs aux 
-progrès de l'art et dignes de piquer 
la curiosité. 

En 1782 et 1788 il joua successi- 

» veulent dans le Flatteur^ comédie de 

-M. Lantier^ les Amis Ripuu^c^ de 

Forgeot j Z^ Vieux Garçon, de Dii- 

: buisson ) le I>éjeuner interompw, . 

les Ai^eux difficiles , et enfin le 

Séducteur y de M. de Bièvre» . 1 
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U se surpassa dans le rôle prlô^ 
cipsà de ce dernier oan^e^ il y 
irépaadit uiL char Jmje ^ ime fijiesse , uiie 
^expression qui m'appartenaient q,u'4 
lai ,etii assura àlapièce, potrlasublir 
Mnité de son talent, un succès tel que 
n'eQ i)btinreiit januais les meilleures 
comédies de nos :gramls . maîtres. 

Le marquis de Bièvte abandonna 
à Mplé sa part dans les recettes y et 
celui-ci en tira, dit^on, plus de diic 
mille francs. Allant un jour remer- 
cier l'auteur de ses bontés , Mole 
s'excusa de la manière dont il avait 
ymé leSéducteur à la représentation 
précédente, en disant qu'il ^était en- 
roué ^ et M. de Bièvre, toujours prêt 
à faire un calembourg , lui répondit 
qu'il n'avait jamais mieux été dans 
son rôle. 
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Mole n'obtint pas moins de succès 
dans le Jaloux^comédié en cinq actes 
-de Rochon de Chabanne, qui, mal 
accueillie <i 'abord) dut au jeu profond 
de l'acteur Tavantage de rester au 
théâtre, et qui fut bientôt suivie du 
Mariage de Figaro , où il^dblit Ife 
Tôledu comte :^mtï^à^^ avec atitkrit 
^e noblesse qîie de dignité. 

Il parut successivement dans 1h 
Faussé Coquette ^ de Vigëej les 
Épreuves ^ de Forgeot; et /i Corn-- 
tes se de Chazefle ^ pièce attribuée 
à madame de M***. 

On raconte au sujet de cet ouvragfe 
"une anecdote assez plaidante. Mat- 
dame de M * * * n'avait pas eu le cou- 
rage d'assister à la première représen- 
tation^ elle s'étaitréfugiéeaxi Raincy ; 
mais elle avait chargé le marquis 
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de B*** de lui envoyer d'iîeure^ en 
heure des nouvelles de sa progénir 
tnve. Celùi-Kîi avait fait disposer dan^ 
sa loge une table et tout ce qu'il faut 
pour entretenir une correspondance; 
six courriers extraordinaires élxuent 
postés à l'entrée de la comédie , et 
un secrétaire leur portait successive»- 
ment les dépêches à mesure-qu'elle$ 
étaient expédiées. 

Les premières scènes de la pièce 

furent écoutées avjec assez de faveur; 

aussitôt un courrier part avec ces 

mots : Tout va bien^ le public écoute 

,tr(inquUlement y on applaudit. On 

était à peine arrivé à la fin du pre;- 

.mier acte que des murmures se 

.firent entendre; à l'instant un nou.- 

veau postillon vole au Raincy avec 

•cette dépêche ; On vient de mur^ 
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Piiirer j les acteurs jouent mal ^ 
mais du courage. . • -i 

" Le second acte fut très-mal ^u." 
Départ d'un troisième envoyé , avec 
ces mots : Cela va mal , on a déjà 
sijfllé^ mais il y à encore de V espoir. 

Le troisièine acte excita un tel 
tumulte, qu'il ne fut point achevé, 
et aussitôt un quatrième courrier- 
voie vers le Raincy, porteur de ces 
tristes lignes : On fait un tapage 
épouvantable y la pièce et la toile' 
viennent de tomber , le public ne' 
Jut jamais plus injuste ^ les acteurs 
ne Jurent jamais plus détestables. 

Le Mariage secret , comédie en 
trois actes et en vers , qui fut jouée 
le lo mars 1786 , obtint un sort bien 
différent. Ce charmant ouvrage four- 
nit à Mole Foccasioû de donner une > 

6 
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nauitelk pr-eave dç la variété de «9^ 
talent, il y jouait avec beaucoup d'e-; 
rîgîMititr^ le rôle d'une, espèce d'offi* 
deux mal^adroit quise mâle de tooCî 
qui veut tout faire y et qui g^ tout.. 
Les* anrnées* suiv«^tes il joua.dftiia. 
VlnçQfisianty comëdie de CG.Un* 
d'H^rle^viUe, avjec c^: tafout pltm èe) 
séductic^ et. de ff alcheudr q|ui de j eue : 
c^n^jxxurleren^fVit pkis^ecau public ;/ 
/^ AmouFs 4e JS^j^y^rd^^b^&vie* hé-r . 
i^iBfepetde Menvel, oùiLaut alUer.^a 
nftbl^We^à 1 eiie;rgie , h,. ^ce:à Vcat- . 
pèpesfiiioBi; l^Qptimisl^.yd^Mi.Coïm^ 
aiiqirel il' douna ujaet pjbyaioawme de 
b^sté j de: candeur et iwetloiïce teinta 
às'mn^i\iïéy>l'Mnfrat^ue^ petite d>- 
mtédie m un ^cte et eu vers j de Vigée } 
las Châteaux en Espagne, dô Colin, 
da&a l^uels ilœiopUt le i^ê piâ»^. 
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dpal-ftvec une chaleur et Un enthoii" 
siasme qui lui vakirmir de vifs ap- 
phindissemeuêyfffonnéÉe CrindnM^ 
de^ Fenou^Iôt de Falbaire; le Pré- 
somptueux^; le Philm4é de MùUère , 
de Fabre*d*EgkntiKie j fe Retour du 
ifafori^ de Ségurl»j«inej et enfin le 
V'Ieux^CéiibmiaireyÛG ColÛMi'Hair. 
leville,rua des rôles qui liûont^ fait 
le plusd'àonneur/efrdàtfsîequ^èoû 
lei^empiasera k pkg-ciiflldlelitônfe 
Ce fat le dernier euvr^e'iK>uvecMi 
que Mole établit a^ant Fa^^rests^tf 
de ses eama^^nies', sôild le règfte dé 
la« terwal*. tt dut à «on- âge d^fre' 
excepté de la prôsetipttoii ; et , peu 
de' temps aprè» , il se vit forcé d'aie^ 
cepter an' engag^laîent à un nouveau 
théâtre que talâdeUiofeellè Montan- 
sier avait fermé- Ashis la; rue- de 

6. 
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Bichelieu. Ce fut là que Mole se vit 
forcé de prostituer son talent aux 
parades révolutionnaires, etde jouer 
lerôledeilfaraifdans l'épouvantable 
pièce des Catilinas modernes^ L'au- 
teur , nommé Féru fils, échappant 
à une maladie grave , adressa à 
Mole une épître qui éHsàt terminée 
par ce vers : 

Ile^us€ite Maiat. • • « tu me rends à la vie. 

]E^fin le 9 thermidor (27; juillet) 
viut briser les fers des comédiens 
fr£M3içais, et Mole se réunit à la plu- 
part d'entre eux dans la sajle qu'oc- 
cupe maintenant l'opéra Feydeau. 
Mplé y créa plusieurs rôles ^ou- 
veaux j savoir : dans ^igathine^ pn 
la Fille naturelle j drame tombé à la 
premièrp représentation 3 dans le 
Tolérant^ comédie de Demoustier, 
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fet dans Falklandy drame en cinq 
actes, de Laya, qui n'obtint qu'un 
faible succèir. 

Depuis la réunion du thëâtre- 
français , Mole a joué Michel Mon-- 
taigne ^ de Guyj V Aimable Vieil-' 
lard^ de Favièrpô,et enfin le Càr^dent 
par hasard 1,^ de Faure, où le public 
ne manquait jamais de lui fédre 
l'application du vers suivant : 

Mon acte de naissance est Tieul«.. mélis non pas môû 

Telle fut la carrière théâtrale du 
plus grand acteur qui ait encore 
paru sur la scène. Mole fut à Tart 
dramatique ce que Voltaire était à 
la poésie : c'est-à-dire qu'il réussit 
dans tous les genres auquel il se 
livra; en iln mot, qu'il fut l'acteur 
universel. 
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C H A P I T II E V ï. 

P'ie prwée de Mole. 

JB^ ancbtmeaafla vi^priviéedeMâi^) 
AÔtre mte&tioBfi^esÉpas^iie reciietilir 
tous les î&WL ia*iiit6 qu'eii£fuite ia 
inâlignlté 5 neiisiaiesteis |L<£8tnisé'^ 
râbles ÀsoA ia plume ert ;SOuiH((ff ^ 
yeriip I^ friste plaisir cj'ept^sfljerdf» 
anecdotes scandaleuses , et de grassir 
lenombre ^e ce» livres abominables 
qui , à la honte de nos mœurs , soAt 
vendus et colportés jusque dans lès 
lieux publics. 

Mais on aime tou j ours à connaître 
certaines particularités sur les hom- 
mes célèbres; on se plaît en quelque 
sorte a les voir en deshabillé ^ etilt 
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ofirent dâms leur ântàdeor tks traits 
carat^témques qui ne dalirent poiot 

Mole, habita dès sa plus tendre 
jeunesse à représenter des jeuzse» 
S^igneum^ des marquis frèlu<|iaet8 , 
et des {feersQoin&ges distiagci^^ ^i 
B^^nk téicmcsA ssàsi le ton et les 
m^mièpcft, (^'xxi l'aurait plutôt pris 
âans le ^mo^^sde pour un homme da 
€aiir que pour un coni^édien ; ^k 
yieax des gens qui ne Je connaissaient 
pas particulièrement^ ils paraissait 
niême d'une hauteur ^ d'une arro-^ 
gance, qui excitèrent souvent contre 
lui la tourbe des sots et des ignorants^ 

Il est bien difficile j qu'un acteur 
qui s'iulonne tout entiqr à ^q étal 
ne conserve pas dans la société une 
légère teinte des caractères qu'il re- 
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présente chaque jourj et, sans adopteîf 
à cet égard les idées exagérées de 
mademoiselle Clairon , peut-être est- 
îl iiécessaire. que Tacteur s'identifie 
aux personnages qu'il joue. Enefiet, 
comment celui qui fréquetite d^ 
bommes sans éducation , sans poli-* 
^sse et. sans toùmuï'e, pourrart4l 
rendre au nature! les manières agréa- 
bles, le persiflage, et la fatuité d'un 
jeune marquis. Mcdé , qui avait pro- 
fondément réfléchi sur son art , avait 
bien senti cette vérité ; et il en était 
tellement convaincu , que tous les 
jours où il devait remplir un rôle 
il se rendait de bonne heure à sa 
loge, le répétait avec le plus grand 
soin j et se pénétrait de l'esprit du^ 
, personnage qu'il avaitàreprésenter.- 
Pour réussir dans quelque état' 
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tjuecé soit; il faut d'abord! -aimer, 
s'appliquer avec plaisir aux devoirs 

*qu'il entraîne, et renoncer sans peiile , 

-aux jouissances qu'il ravit 

Cet axiome.^ vrai pour toutes les 
professions , s'applique encore plus 

particulièrement aux arts. Malheut à 
l'homme qui les cultive sans enthbu - 

^siasmè , et qui ne sait pas se mettre 
au-dessus de tous les dégoûts ! jamais 
les palmes d^ la gloire ne ceindront 

-sa tête , il rampera éternellement 
dans une honteuse miédiocpité. Mole 
fut passionné pour son art. Quand 
on songe au nombre prodigieux de 
rôles qu'il apprit dans l'espace de 
quarante ans , on a peine à cona- 

r prendre que la ipcmoire d':un homme 
ait pu y suflSre 3 mais ce qu'il y a 
de plus admirable encore > c'est que 

6*. 



Digitized by LjOOQIC 



iSo VI K DE «OLf. 

chaque ouvrage y ait ëtë t^lemecrt 
classe , ' que du jour au lendemain 
il aât pu jouer le premier venu , sans 
qu'il lui soit jamais arrivé de le conh 
fdndre avec uu autre. 

Dans les dernières années de g^ 
vie , soit que ses yeux se fussent 
aflalblis , smt qu'il lui filt plus diffi- 
cifo d'apprendre ses Tôles, il avait 
un secrétaire qui les lui lisait , et qui j 
à force de les lui faire rép^er lign^ 
pair ligne , parvenait à les inculque^ 
dans sa mémoire. 

Mole Ôalt un travailleui* infati- 
gable ; ilfallait qu'il fût bien malâdfe 
poàr qu'il se dispensât de paraltife 
^ur la iséëne } et à Va%e de soixante- 
huit ans Jl n'était pas rat^ de lui vbfr 
jotjer leméme jdnr YAlceste àa Phi- 
linte de MoUè^eXV Amant BourrHj 
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hs deux rôles les plus diflficiles 
et les plus fatig^QS de son emploi. ] 

Mais ce qui est epcore^^us remar-» 
quable y c'est que jamais il ne se 
mêla de ces basses intrigues de cou- 
lisses qui sont le déshonneur et l'op- 
probre de Fart y il était même placé 
trop h^iit poitr apercevoir ces^pyg-j 
mées qui s'agitent gravement dans 
un foyer, et qui débattent de misé- 
rables tracasseries avec l'importance) 
de diplomates . chargés de stipuler 
l'intérêt des naticms. . 

Il était indigné xles injustices que 
commettaient les gentilshommes de^ 
la chambre ,^ dbarg^ dans l'anciea 
régime de la suriiH^ida^ace des théâ-^ 
très, et gouvernés eu2>mémes p^r 
les actrices auxquelles ils avaient 
daigné jeter le mouchoir^ ; :ti«i 
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Dans la fameuse querelle qui ^é-^ 
leva entre madame Vestris et made- 
^loiselle Sainval , celle-ci , moins 
|oIie, et par conséquent moins pror 
M'gée y reçut du maréchal de Duras 
Fbrdre de quitter la capitale : toute 
ïa.' comédie Française s'était rangée 
du coté de^ l'autorité j Mole, fort d^ 
^on talent , osa seul se déclarer poup' 
la victime de Tintrigue et de la 
cabale. 

Ce noble courage, ce dévouement 
aux intérêts d'une camai^ade perse- 
l^utée , lui firent le plus grand hon- 
neur aux yeux de tous les honnêtes?^' 
gens , et contribuèrent à faireestimer 
rhomme autant que Vacteur; 

Jamais peut-être le public ne lui 
jËnontra autant de bienveillance qu'au 
nMis d'octobre 1766, où il fut aU 
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"taqué (tune fièvre maligne qui le 
mk aux portes du tombeau. On ne 
s'entretenait àPal-is et à V.er$aiIIe8 
que de sa maladie j le publie de- 
mandait tous les soirs au spectacle 
des nouvelles de sa santé, et les 
jolies femmes louaient des loges 
huit jours à l'avance pour en entendre 
lire le bulletin. 

Cette tendre inquiétude , qui res- 
semblait un peu à de Tidolâtrie, 
excita dans le tems la mauvaise 
humeur des honimes sévères.j au 
reste un pareil événement fit naitre , 
comme tous les autres , dés calem- 
bourgs et des chansons ; et ce fut à 
cette occasion que le fameux marquis 
de Biève s écria : Mole est malade , 
quelle fatdVilé ! 
. Voici la chanspn qui fut faite dans 
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le même temps , et qu'on at^rilKie ^ 

un homme de beaucoup d'esprit. 

Qud est ce gentil Animal 
Qui, dans ces jours de carnaval ^ 
Tourne à Paris toutes les têtes , 
Et pour qui Ton donne des fêtes ? 
Ce ne peut être que Molet, (^i) 
Ou le singe de Nicolet. 

Vous eûtes ^ éternels badauds, 
Vos Pantins et vos Ramponaux : 
Français , vous serez toujours dupe.^ 
Quel autre joujou vous occuper 
Ce né peut être que Molët , 
Ou le siage'de Nieolét. 

De sa nature cependant 
Cet animal est impudent ; . 
Mais dans ce siècle de licence 
La fortune suit Tintolence , 



(i) Pendant les trois ou quatre premières annéef 
de la carrière dramatique de MoIé , les affiches de 
IfL comédie iraBçaUo poxtaieat iKo^ «»Uè«^e«ilfolr. 
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Et court du logjs de Mole^ 
Chei le sioge de Nic(det. 

Il faut le voir sur les geoouz 
De quelques belles aux yeux doux. 
Les charmer par sa gentillesse , 
Leur faire cent tours de souplesse. 
Ce ne peut être que Molet 
Ou lé sÎDge de ISicolet. 

L'Animal un peu, libertin 
Tombe malade un beau matin ,. 
Voilà tout Paris dans la peine. 
On crut voii^ la mort de Turenne. 
Ce n*était pourtant que lifolet 
Ou le singexde r^icolet. 

La digne et siUdime Clairon 

De la fille d'Agamepuion 

A changé l'urne ^n tirelire , 

Et, dans la pitié qu'elle inspire ^ 

Ya part ôut quêtant pour Molet , 

A la^cour et c)ie» Nkelei. - 
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GénérsLvk, catkis , magistrats, 
Grands écrivaios, pieux prélàBj 
Femmes de cour bien afHigées, 
Vont tous lui porter des dragéeit. 
Oe ne peut être que Moleè 
Ou lé singe dé Nicûlet. 

Si la moi^ étendait son dëuiî 

Ou sur Voltaire, où sur Choiseul, 

Paris serait moins en alarmes 

Et répandrait bien moins de larmes 

Que ii'en ferait verser Molet 

Ou le singe de Nicolet. 

Peuplé , ami des quolifichets , 
Qui porte toujours des hochets , 
Rends grâces a la Providence 
Qui pour amuser ton enfance^ 
Te conserve aujourd'hui Molet 
Et le singé de Nicolet. 

Enfin 1 acteur chéri du public fut 
déclaré hors de daager ^ ma^ on 
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annonça que sa convalescence pour- 
rait-être fort longue, et que dans l'épui- 
sement total où il se trouvait, on lui 
avait ordonné, pour se ranimer , de 
boire de bon vin. A cette nouveUe , 
Paris et Versailles sont en rumeur , 
/bn fouillé dans les caves , on accourt 
/on s'empresse, deux cents coitrrie» 
•sont en marche , et Mole reçut dans 
:tUi seul jour deux mille bouteilles de 
vins de toute espèce. 

De si puissans cordiaux ne pou- 
vaient manquer de lui rendre lés 
fdrces; aussi, le lo février 1767, fit- 
il au théâtre une rentrée où il obtint 
tous les honneurs du triomphe. On 
se battait à la porte pour pénétrer 
dans la saUe j et la plupart des spec- 
rtateurs ne parvenaient à leur place 
.qu'après avoir laissé dans la bagarré? 
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leurç perruques ou la moitié de leuep 
habits. 

Après im triomphe aussi briUant^ 
Mole en, obtint un plus solicje j o^ 
annonça une i^eprésentation particu^ 
lière à sou hénéGice , dans )a mais^ 
du Baron d*Esclapon ; cbaqu? 
billet était d'un louis y et en moins <U 
trois jpui^s ils furent tous enlevés^ 
Les ministres , les courtisans , hf 
femmes de la cour en avaient pris ^ 
et on comptait mjême phisiep^s éyê- 
gués au nombre des souscripteurs* r 

On donna ZeZ/nire et V Epoux par 
supercherie^ Mademoiselle Clairqn^ 
quoiqu'elle fut déjà retirée du théâ? 
tre, remplit le rôle deZelmire. 

On assure qu'on ne dissuada, qu'a? 
vec peine le roi Louis XV d'assister 
à cette représentation : elle yalut à 
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Molë vingt - quatre mille francs , 
qui, si Ton en croit les bruits qui 
circulèrent furent convertis sUt-le- 
champ en bijoux , dont il fit prient 
à «a maîtresse. Il est certain que 
Mole était très-magnifique dans sa 
maison , et qu'il avait un excellent 
cœur* i 

Sa table était ouverte a tous les 
acteurs sans emploi , à ses parens 
peu Ibrtunës ; et c'était une grande 
fête pour lui lorsqu'il pouvadt y 
péumr les gens ée lettres et lesartistes 
îes pla« célèbres. 

Ayant appris qu'uneancienne voi- 
sine de sa mère se trouvait dans la 
gène, il lui prodigua tous les secours 
possibles , et ne se donna pas de 
repos qu'il ne hii eut procuré pour 
k fin de ses jours lîn asile propret 
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' commode , dans un hospice destînë^ 
aux vieiriards et aux infirmes. 
• Il se faisait un plaisir d'accords 
' qi^ques sôinmes à de vieux comé- 
diens sans ressources , il en avait 
même pensionné plusieurs qui furent 
exactement payés jusqu'à sa mort. 
Un honnête marchand de son quar- 
'^tier , prêt à manquer à 'Ses engage- 
Mnens , instruisit Mole de l'embarras 
où il se trouvait 5 celui-ci , trop heu- 
reux d'avoir en ce moment des fonds 
à sa dispositkm , lui avança une 
somme de six mille francs , et sauva 
ainsi une famille tout entière de l'in- 
fOTtunp^tdu désespoir. Mo4é avait 
mérité dans l'ancien régime^l'amitié 
et les bonnes grâces d'un grand àona- 
îbre de seigneurs et de magistrafs 3 
il avaSt reçu d'eux, soit à Paris, 



Digitized by LjOOQIC 



r I E- DE MO Lé. 14*1 
Sjoit en province ^ des témoignç^s % 
d estûne et de bienyeilicince qui furent 
toujours gravés dans son souvenir^ 

; La révolution ayant renversé les r 
fortunes et les titres ^ Mole retrouva ^ 
pauvres et obscUïs . des gens qu'il 
avait connus autrefois riches et puis- . 
sanSjil les accueillit avec cette affa- , 
bilité, avec ce respect que Tliomme > 
délicat porte toujours au malheur. .^ 
Il se fit, un plaisir de les recevoir y 
chez hii^etquplques-uns d'entre eux 
n'eurent long -temps d'autre table » 
que la sienne. Il en est qui occupent ; 
aujourd'hui de bons emplois, et qui » 
ne le doivent peut-être qu'à la gêné- , 
reuse constance avec laquelle il les - 
soutint à Paris pendant leur longue 
proscription. 
Mole ût beaucoup de bien et, il ^ 
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eùauràit fait plus éncoresi ses alf^^ 
Haussent pas toujours^ <5té délabrées ; 
il péchait par défaut d-ordre , et ôa 
8^tque lesibrtiines les pius immenses 
n^ résistent^ pas. . 

'Il a*ait dû feu Msser vine trêé^ 
^ande si ron en juge par ïes-sommés 
considérahlefir qu'il gagna* et Paris et 
dans les provinces ,. ainsi que par les 
nombreux cadeaux qu'il recul dfe la 
cour et des princes étrangers. 

» Au mois -d'octobre 1768, fe^roi 
dé Daïiémarck étant à Paris ^ il fut 
tellement enchanté du jéu subKmè 
d& Mofé, que Je lemièmain illui en- 
voyu, en témoigna^ de sa satisfac- 
tion , une boîte d'orreÉûpHede kmis. 

On parie beaucoup^ aujourd'hui 
du départ des artistea et des gais de 
fctlres pour la Russie ; cependant 
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cça'est pas une chose ncmvelle.i. im- 
pératrice ,Catiieriiie chercha dans le^ 
tçuups à les fixer, éaiis sa cour par* 
Içs ençouragemaaset la haute coi^i- ^ 
dération qu elle leur abordait. Quel- 
ques !Frajaçais y furent comblés de 
faveurs 5 maiseomme alors kfif^rsches » 
et les grands se faisaient un plaisirs 
d^e protéger les lettires en France, ï ' 
rémigratipn ne fut pas considérable, t 
Un théâtre venait d'être établi à ' 
Pétersboui^, et.Catherine «rvoya à 

-Paris un agent avec la mission èx«- * 
presse de ne rien épargner pout 
engager les a.cteurs^^lés plus célèbres^- 
Cette qi^ociationiut suivie avec tout 
le; njiy stère possible , et un beau * 

^ matin on apprit que Mole , Préville , 
Birizard et autres, étaient sur le point * 
de pa«tir^pour lQ.'I^g«3Îet ^ ^ ^ 
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Rien ne peut se comparer à l'ex- 
plosion que produisit cette nouvelle; 
l'agitation fut à un tel point, que 
Tautoritë intervint dans cette ajBTaire 
et défendit aux acteurs engages de 
quitter la capitale. ' . ^ 

» . L'autorité agit , à coup sur , très- 
sagement , et cette mesure sévère 
empêcha le départ d un grand nom- 
bre d'artistes et d'hommes de génie 
qui seraient allés porter dans le Nord 
des richesses qui font la gloire de la 
France, (i) 

L'envoyé de Catherine expriôia à 



(i)'Il est vtaî que, dans ces derniers temps, 
un grave personnage à qui un homme de lettres 
exprimait tes craintes sur ce départ de musi- 
ciens , de peintres et d'artistes de tout genre, 
se contenta de lui répondre froidement. Tant; 
mhux , c'est du trop plein, ' 
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Mol^ tous ses regrets de ne pouvoir 
le fixer dans sa patrie, et il lui remit, 
au nom de Timpëratrice, des fou- 
lures pour une somme considérable. 

Si le jeu profond de Mole était ap* 
précié àParis , il ne l'était pas moins 
à la cour, où, suivant Tusage d'alors^ 
les comédiens français donnaient 
plusieurs représentations par mois. 

Un jour qu'on y jouait le Père 
de Famille^ l'infortuné Louis XVI 
fut tellement ému par la chaleur , 
l'énergie et la sensibilité de MoM 
dans le rôle de Saint - Albin , 
qu'il chargea le duc de Richelieu , 
gentilhomme de la chambre, d'en- 
Toyer en son nom à l'acteur, le phis 
beau et le plus riche habit complet 
de théâtre qu'il serait possible de 
trouver. 

7 
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En 1769, Mole Be maria à Ma-! 
demoiselle Dépioay , jeune et jolie 
actiicç , qui remplissait alors à la 
comédie française les rôles d'amou*^ 
tense. Mole lui fut toujours tendre- 
ment attadbé 3 il lui donna d'excel- 
Ipns préceptes , et parvint à rendre 
qpn j'eu plus soutenu et plusanîmé. 
On a vu dans le chapitre précédent 
lu lettre qu'il publia à son sujet» 

Jl la défendit avec chaleur contre 
tputes lés injustices, et conserva 
j>ôurelle , jusqu'à la mort, les senti- 
jp^RS du meilleur des époux. 

Le 39 octobre 1778, la cour étant 
à Marly , madame Malé, soit qu elle 
r^'eut pas été prévenue à temps , soit 
qu'elle se fut trompée d'heure, ar- 
riva beaucoup tro^^tard au spec- 
tacle. La reine et toute la cour 
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étaient dëja placées, et on s'impa- 
tienjaitde ne pas voir commencer la^ 
jiièce /lorsque le Duc de Villequier ,^ 
gentilhomme de la chambre , ins* 
truit que madanfie Mole avait seule* 
occasioïiné ce retard , lui ordonna^ 
de se rendre au Fort-l'Evêque. > 

On se peindrait difficilement la 
douleur et la consternation de Moliér 
lorqu'il apprit cette nouvelle ; il fa-»* 
tigua Tautoritc de ses réclamations , 
demanda sa retraite, et prit enfin^ 
le parti de partager la captivité àé^ 
sa femme. Il ne sortit du Fort-> 
l'Evêque qu'avec elle 3 et lorsqu'ils 
reparurent Fun et Taulxe à Paris / 
ils furent comblëà de toutes les mar-' 
ques de la faveur publique. 

Cependant l-^ffaire n-eii resta- 
point là» Mole prouva de la ma-> 

7- 
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nière la plus positive que sa femme 
n'était pas coupable 5 et , afin de la 
dédommager d'une détention qu'elle 
n'avait point méritée , on lui donna 
la première pension vacante sur les 
fonds que le roi destinciit à la ré- 
compense des comédiens. 
" Cette faveur fut moins accordée 
au talent de la femme , qu'à celui 
de répoux : offrir la récompense à la 
personne qu'il affectionnait davan- 
tage , c'était donner àMolé de la ma-- 
nière la plus noble et la plus déli- 
cate. 

Mole aimait beaucoup à raisonner 
8ur son art 3 mais^ ennemi juré du 
charlatanisme , il ne se donna pas 
ppur professeur de déclamation. La 
nature ^ disait-il^ ^f^te bons comé- 
diens comme les boîTs fMoa;e8 y et toute 
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la science d'un acteur se rédiiîtàce 
peu de mots : Il faut Iwrer son cœur 
et garder sa tête. C^est à ce seul 
axiômequesebornaîttoutesathéQrie. ■ 

Il forma cependant plusieurs élè- 
ves poiir^ les diflFérens théâtres de 
Paris , ou plutôt il cultiva leurs 
dispositions natui'elles. Ilfitdëbuter^^ 
à la comédie française mademoi- 
selle Dotigny , qui a fait si long- 
temps led délices de Paris dans les 
rôles naïfs et ingénus , et qui ra- 
chetait par un organe tendre et un 
jeu plein de charmes une figure peu 
agréable et un physique ingrat; ma- 
demoiselle Fanûier qui excellait dans 
les rôles de soubrettes, et qui fut, 
trop tôt ravie au théâtre; et enfin 
mademoiselle Candeille, qui a joui , 
.comme actrice , d'une célébrit» 
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^D'elle eût con8erv<Je plus long- 
temps si elle n'avait pas voulu de^ 
venir auteur^ dranaatique. 

Il fit débuter au théâtre italien 
•madame Raymond, sa belle -fille, 
qui obtint beaucoup de succès dans 
les rôles de soubi^ctte , et qtd a 
j^alheureusement abandonne une 
•carrière où elfe fût parvenue à une 
brillante réputation* Le théâtre de 
rOpëra doit aussi à Mole madame 
Chéron d6i\tie jea tàndre.et expre^if 
a si long-temps intéressé dans le rôle 
'A*^ntigone de l'opéra à' Œdipe. 

Le rq)rbche qu'ojDi :peut adressOT 
ie plus gén<&:îJementaux comédiens, 
c'est dfc ne point avoir pour les gens 
de lettres les égards et la considéra- 
tion qui sont dûs auraient. 

Môle étk lut à rabri jusqu'à 4iu 
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certain point 3 il eut toujours une 
•profonde vénération pour ks auteurs 
qui avaient contribué à sa gloire. 
Parmi ceux qu'il cultivait davan- 
tage , il faut compter Dotât , Ro- 
chon de Chabannes , Imbert et Pa- 
lissot) ce dernier est le seul qui lui 
ait survécu. 

Cependant Tair qu'on respire dans 

< les coulisses est $i contagieux , qu'il 

'CSt bien difficile de se soustraire à 

son influence. L'Iiomme le plus 

•franc y le plus loyal y contracte une 

habitude de dissimulation , de faus- 

seté'y et telle est la politique des 

comédiens, qu'ils sont obligés de 

se jeter dans l'intrigue pour ne pas 

en être victime. 

Après a^c^ rapporté des traits 
qui honorent le caractère , le cœur 
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et Teôprit de Mole , il est de notre 
devoir d*en^citer d'autres qui le pré- 
senteront peut-être sous un jour 
moins avantageux , mais qui au 
reste ne prouvèrent que la légèreté 
d'un homme habitué aux bonnes 
fortunes. 

Lorsque M. Colin d'Harlevilk 
eut terminé son Inconstant , il fut 
dans rembarras qu'éprouvent tous 
les jeunes auteurs qui débutent dans 
la carrière j il ne savait commeiit 
pénétrer jusqu'à l'aréopage comi- 
que, et il cherchait avec. ardeur 
quelqu'un qui put lui en ouvrir le 
. sanctuaire. 

Par un hasard fort heureux , un 
homme de lettres de ses amis se 
trouvait avoir des liaisons avec Moléj 
,M» Colin prie son Mécène de le con- 



Digitized by CjïOOQIC 



ViR DE MOLi. l53 

dttire chaz Tacteur et de lui recom- 
mander son ouvrage. En effet, I^ 
jour est choisi, on se met eh route 
on arrive. 

Mold était alors tarés -amoureuî 
d'une actrice célèbre de la cornée^ 
française , et, tout entier à sa pa»* 
si6n,'il négligeait ses affaires , seî 
amis, et tout ce qui était étranger k 
sa flammé. 

Aumoméntoù M. Colin et son ami 
arrivèrent , Mole était sur le point 
de monter en voiture j il apprend 
qu'il est question d'une pièce; or, 
on sait que pour un honmie bien 
épris la lecture d'un : chef-d'oeuvre 
ne vaut pas une minute de rendez^ 
vous ; aussi Mole prit-il lestement 
congé de ces messieurs, en les remet- 
tant à la huitaine. . > 

7* 
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Le jeune auteur fut esjdicty Maâs 
Jdplé avait ouWi<5^aï«ome8M; Uud- 
tait point ckcz luL On luidemai^e 
une entrevue par dix lettres auxr 
quelles il ne rëpond pas ; enfin ,,après 
plus de six mois y k personne qui 
avait'recommaiidéM«.Golin a le borfe- 
•heur de rencontrer Mole; cdui-ci 
^balbutie quelques exoifâes., et , vou>- 
lant jéparer ses torts, il invite les 
deux amis à passer le lendiemain 
cbe? lui^ et. promet d^eoÉendre la 
Jectujre de fct pièce* Cette fois il se 
trouvaaii rendez-vous^ mais^ peine 
AL CoMn avait^il son marmaérit à la 
main ^ qu'on annonce à MoM un 
amlqu'U n'avail pas vu depuis ten^ 
temps* 

L,*ordrc de le faire entrer est aus- 
sitôt (Jonné,. et le nouv^u venu 
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éprend sëance comme un homme qui 
cn'annonce pas Tiot^tion de^ sortir 
-de sitôt. 

: Qu'on se figure rimpaiience du 
pauvre auteur; mais ce fut bien pis, 
lorsque Mole dit à son anii : — As-tu 
•dëjeuné? — Non , je viens dans Tin- 
tention de déjeâner avec toi. *— 
'Hola , sur^e-K^hamp ^ qu'on nom 
donne du vijv Manc et des huîtres , 
ça i^audra bien- la. pièce de Colin* 
Oh se met à fable^ on jase /on dé- 
raisonne , rheure de la répétition 
arrive , rt la pièce n'est point encore 
doutée. Laissez-larmoi, dk Mole , 
je la lirai moi-même. Sks. semaines 
après ily jeta un caup<l'oeil, et dès là 
première scène, il se xeprocbaamère^ 
ment d'en avmr différé fa. lecture 5 
aussi épargna-t-il à M. Colin toutes 
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les dëmarches j il fit recevoir la pièce 
lui-même , la fit mettre sur-le-champ 
à 1 étude , et en établit le person- 
jnage principal avec le plus grand 
ialent 

L'anecdote qui suit n^est pas 
moins piquante. Un Jeune auteur 
iremet à Mole un manuscrit attache 
avec un ruban; il le conjure de lire 
$a pièce , et de lui donner franche- 
ment son avis. Le jeune homme 
passe vingt fois chez lui sans obtenir 
de réponse. 

Fatigue de ses visites importunes. 
Mole Veut enfin s*en délivrer. — 
•Ah! vous voilà, îEnonsieur; je suis 
Ken-aise de Vous voir. J'ai lu votre 
pièce. — Eh bien , comment la trou- 
vez-vous ? — Vous avez exigé que 
\e vous donnasse iratichement xaojci 
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avis ? — Sans doute.— Vous le vrnàe^ 
^—Absolument. —En ce cas je vais 
vous dire que votre pièce annonce du 
talent, mais qu'elle ne nous convient 
pas. — Eh pourquoi ? — Le sujet en 
est trop léger, il n*ya pas d'entente, 
descène.— Mais le dialogue? — Oh! 
il est beaucoup trop diffus, des lon^» 
^eurs , des longueurs. — L exposi^ 
tion ? -^Obscure. — Le dénouement? 
—'Trop bnisqué. — Enfin l'ouvrage ? 
—Annonce des dispositions, mais ne 
mérite pas les honneurs de la scène. 
Je vous rèanèrcie de vos observa^- 
tioîis , monsieur MoIé , dit le jeune 
homme; mais vous me permettrez 
de n'en pas profiter» En disant œs 
mots , il dénoue le ruban qui atta- 
chalt son manuscrit, et fait voir à 
Vacteur stupéfait qu'il ne lui avait 
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Mmis qu'iw cahier de papier blanc» 
' Cette leçon était excellente, et 
pourrait devenir utile à beaucoup 
jde comédiens. 

; Mole a tou/ours vécu dans la pluf 
grande union a^rec ses camarades ; 
R'il s'éleva quelques nuages entre lui 
et Piéville , on ne doit les attribuer 
^uli: Une jalousie peut-être mal fon- 
dée , de la p^ût de cehii - ci , qui 
avait c¥u s^apcrcevoir que MoIé était 
amonreux de sa femme. 
. Det hommes intolérans, etqui veu» 
lent qu'on ait été persécuteur dans' la 
révolution si Ion n'a pas été per«- 
sécuté , cïit amëremeiit reproché à 
Mole sa.çonduite peiidD^ nos trou^ 
blés politiques.^ ' 

£e yérité/ exacte est qrfil n'y a 
joué qu'utt rôle passif, et qu'il a 
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été forcé , comme tant d'autres , de 
garder le silence. Jamais il n'a élevé 
la voix cdfiti^ l'innocence et la vertu i 
il est vrai qu'il a rempli dans une 
pièce le personnage de Maratj mais 
OVL ne songe pas qu'il eut- payé .un 
refî|S de- ^ tète , et dix années d)e 
gloire de plus valent bien un cou** 
rage qui lui eut été funeste sails de» 
venir utile à rbamamté. - 

Après avoir montré Mole dans 
sa carrière théâtrale et ;d«ui8 aa vie 
privée, il nQus reste à pariei:^ Iqi 
comme auteur , et ce sera la nliatièi^e 
du chapitre jsuivant. 
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?^ 
CHAPITRE VI I. 

Oui^rages de Mole. 

Mo Lé u^avaif point fait d'^tudeS), 
mais il était né avec de Tesprit, 
et son goût s'était foriné à l'école 
des grands maîtres dont il repré- 
sentait chaque jour les chefs- 
d'œuvre. Son premier ouvrage fut 
ime. petite comédie en un acte et en 
prose, intitulée le Quiproquo , dont 
nous avons parlé dans un des ch^.- 
pitres précédens. Cette pièce n'ayaflt 
pas été imprimée, nous regrettons 
de ne pouvoir donner une idée du 
plan et des passages les plus sail- 
lans. 

Mole a aussi publié un Eloge de 



Digitized by LjOOQIC 



Vie de m o lé. î6t 
fnademoiselle Dangei^ille , qui est 
écrit avec élégance, et qui dEfre, 
sur l'art dramatique , des obsCTvà- 
tious pleines de justesse et de pro- 
fondeur. Mais de tous ces ouvragés 
celui qui oflFrele plus d'intérêt c'est 
à coup-sûr une courte Notice qu'A 
écrivit dans les dernières années de 
sa viesurrinjmortel Lekain. Conime 
elle est peu répandue , nous croyons 
devoir la rapporter ici j ijous y trou* 
vons le double avantage de faire 
connaître la manièxe d'écrire de 
Mole, et de rendre publics des dér 
taiïs précieux sur le premier acteur 
tragique de la scène française. Il est 
beau d'ailleurs de voir le favori dte 
Melpomène célébré par le favori de 
Thalie. 

€ Les mémoires de Henri-Lôuift 
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Lekain sont plutôt un assemblage 
àe manuserits et de lettres trouvés 
•dans son cabiûet , qu un ouvrage 
«livi, qui pourrait donner une juste 
idée de l'acteur célèbre dont le nom 
doit passer à la postérité. On y voit 
la preuve de l'intérêt qu'il av?it ins- 
piré à Voltaire , de l'amitié que lui a 
toujours conservée ce grand homiçie , 
tjui s'était plu à lui donner les pre- 
mières notions du talent tragiqueau 
tquel il a dû sa gloire) on y voi* àes 
témoignages de l'estime qu*il s'était 
•attirée de grands personnages et 
d'hommes d'un mérite rare) on voit 
.souvent Lekain , dans son intérieui*, 
«travaillant à l'amélioration d'une so- 
tciété dont â était devenu unxles mem« 
bres les plus distingué!) on voit Le- 
Judn 7 pénétré des beautés originales 
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.deRoteoii, réaister avec Timprudepce 
la plus courageuse ci^renthousiasme 
tqu^avait exciljé ^ 1^. cquj et dans les 
isociëtés encyclopédiques le zèlein»- 
^iiscret die Marmuntd à traduire le 
\Vence^las de ce père de la tragédie, 
.«ous prétexte de rajeunir son style, 
^et , par un cjontraste assez bizarre ,,qïi 
Toit Lekain repreneuit dans le Cid 
xi. Niçomèdéles ïoLixiç^ grammati** 
-cales de Corneille , qui n'avait paa 
pu devan^r les progrès de la langue 
::&ançaise , et dont le caehet original 
Aait peut-être aussi sacré que c^mx 
de Rotrou ; on y voit par-toiit un 
homme de biea voulant Je bien^ 
un homme reconnaissant envers 
«on Wenfaiteur ( Voltaire )f qualité 
si rare y qu'il &uit en faire une 
vCTtu* : . . 
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i> On y voit un homme occup^^ 
réfléchi, un homme amQureux de 
Tordre dans foutes les parties où il 
pouvait avoir quelque influence 3 un 
homme désireux à l'excès du main- 
tien et des progrès de son art ! Et 
Ton sait avec quelle amertume fl re- 
/^outait la chute de Tàrt du théâtre ^ 
au temps où l'on conçut le projet de 
transporter la scène française de la. 
rue ^ des Fossés , faubourg Saint- 
Germain , le lieu de sa naissance et 
de sa gloire , aux Tuileries , devant 
un public nouveau , un public pax^- 
tagé, disait-il, entre le chant et la 
danse de TOpéraet là musique de 
Grétry.... ( que dirait4fc aujourd'hui 
s'il avait le pouvoir d'ajouter à ce 
^mélange des goûls , les ihéâtres Mon- 
tahsier, Feydau et les Bouffons en- 
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tourant le théâtre français ? ) , tandis 
queramour sans alliage du faubourg 
Saint-Germain pour Molière , Cor- 
neille et Racine^ lui paraissait un ga» 
rant plus sûr contre Tégarement de 
cet art , si délicat, que le plaisir qu'il 
oflFre se perd si l'on en jouit sans le 
guider ou sans le contenir. On lit 
en outre dans ses opuscules les vœux 
• qu'il formait pour l'établissement 
d'iule école. Il avait fait des élevées 
en chambre^ mais il sentait mieux 
que personne que le talent du théâtre 
étant vu dans l'optique , les leçons h 
hauteur d'appui étaient insuffisantes, 
et qu'il fallait im théâtre pour juger 
les élèves, les conseiller et les former 
aux divers besoins de cet art. Tou- 
jours conséquent et toujours pourvu 
d'ensemble dans ses vues , c'était an** 
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près du théâtre français qu'il aurait' 
cru cette école placée favorablement* 

» A regard de son càtactére per- 
sonnel , qui , dans l'exercice de son ta-' 
lent, n'est jâmaiiî étranger à son es- 
sence , le sien est peint avec la vérité 
la plus parfaite 'dans une letfrè àë 
Colàrdeau, écrite à Lekcdiî, et in- 
sérée dans ses mémoires , page 292. 
ïl lui dit , à propos die sa tragédie de^ 
Calisfe j dont le sort futur excitait 
sa modeste inquiétude : 

<c Les Mafflncontel et la méchâin- 

> ceté ttagiqûe m'attendent au fatal 
» passage. Ne vous sentez- vous pas 
» cette feriïieté stoïcienne qui dé- 
^ concerte les petits complots de ïa 

> sourde cabale? Oh , je vous côn- 
:^ nais 3 vous êtes un homme im- 
>* payable dans les momens crîti- 
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> ques où il faut de la résistance et 
» ûeV inébranlemj^n t^Yons ayez fait 
» vos preuves , et vous êtes , soit dit 
y> entre nous , Je plus opiniâtre per- 
^ tonnage que je connaisse, etc. » . 
3> Indépendamment de l'influence 
que ce caractère suivi et profond, 
avait répandue sur le genre de son^ 
talent, on voit combien d une part 
il pouvçut être hasardeux d'arrêter 
ses idées dans leur course, et de^ 
l'autre combien son inflexibilité put. 
lui attire? de chagrins secrets dans 
les occasions ou céder une partie 
de son bien est. un de ces moyens 
que la prudence, conseille pour se 
conserver Tautre ^ aussi trouve-t-on 
dans plusieurs endroits de ses écrits 
quelques teintes de cette mélancolie 
qu'eiLcite.dans m^ç tête réfléchie et 
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pensante le non succès de ses en^ 
frcf^rises pour le bien qu'il voit à sa 
manière ; mais quelque estime qtii 
doive résulter pour son personnel 
de la lecture de ces mémoires, otk 
n*y trouve point assez ce qui doit 
exciter le plus d'intérêt et de'cutio- 
, site- dans un artiste célèbre comnîe 
Lekain } on n'y trouve point quel fut 
le genre de son talent , quels furent 
se» droits à des succès éclatans, et 
quelle route il suivit pour arriver à 
se faire im noïn destiné à vivre dans 
la postérité. Ce que n*a pu faire le 
citoyen Lekain fils , éditeur de ces 
ménaoires 5 jevaisressayer,et j'adop- 
terai volontiers , pour épigraphe , en 
parlant de Lekain , ce que le citoyen 
Ségur aine vient dé dire dans sa 
notice de la vie de Garrik : ^ Que 
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> le moyen de créer dés hommes 
j> d'un grand talent , est de louer 
» ceux mêmes qui n'existent plus. » 
» Ici les acteurs en activité et ceux 
à naître po^rraient en effet trouver 
quelque chose à recueillir y s'il était 
plus facile de rendre vivante à l'ima- 
gination les trcdts qui ont caractérisé 
le talent mâle et sublime du grand 
acteur dont je vais parler. 

j^ y Cependant Lekain ^ lors de ses 
débuts^ est-il dit dans son éloge, par 
le citoyen la Harpe, n*eut pas seule^ 
ment à vaincre la nature^ mais en^ 

^ core les efforts de Venpie , les in», 
trigues dufoyer^ du grand monde ^ 
les jugemens précipités des gens 

frii^oles; il n avait pour lui que te . 
parterre y constant à V admirer et à 
V applaudir. 

8 



dby Google 



lyo VIE DEMOLi. 

> Ce parterre alors était compose 
en partie des habitués de ce fajQn.eux 
café Prpcope , qui avait été le ren- 
dez-vous de tous nos hommes de 
génie, pùrésidaient, à-propos desta- 
lens du théâtre, l'amour du beau , la 
volonté du vrai , la justesse du goût, 
le souvenir des Baron, des le Cou- 
vreur, l'admiration pour mademoi- 
selle Dangeville , les discussions 
approfondies sur la. différence m^ar- 
quée qui se trouvait entre le talent 
entr^nant dé mademoiselle Du- 
mesnil et le talent réfléchi de made- 
moiselle. Clajrp^ 5 ainsi cette cons- 
tance du parterre à applaudir Lekaixi, 
k l'admirer , suffit seule pour prou- 
ver que l'on découvrait, dès soja 
fturore, les beaux jours d^ Melpo* 
mène qu'il a fait luir« depuis. 
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^ > Noilô ignorons s'il excita Tenvie 
de ses émules; il ne faut peut-être 
que connaître la nature pour le pré- 
sumer, mais nous croyons, à son 
sujet, aux intrigues du foyer, du 
grand monde , aux jugemens pré- 
cipités des gens frivoles , et nous 
supposons qu'on ne sera pas fâché 
d'apprendre quelle cause frivole en 
effet pensa priver la scène d'un des 
plus beaux talent qui l'aient il- 
lustrée. 

> Lekain était d'humeur à se livrer 
tout entier à ce qu'il entreprenait; 
lés recherches d'une toilette soignée 
lui eussent pris des momens qu'il 
aimait à consacrer au travail. Or- 
fèvre d'abord, et déjà distingué dans 
ce genre dé talent; îl avait conservé, 
en pa:ral6san(au milieu denos dames 
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de la comédie française, le costume, 
les habitudes et les négligences d'un 
homme tout entier à son premier 
état j il portait même ces négligences 
plus loin qu'aucun autre de sa pro- 
fession, qui n'exclut point les petites, 
attentions qu'inspire le goût naturel 
d'être bien aux regards des autres; 
Heureux delà conquêted'une femme 
jeune et charmante devenue son 
^>oi}se, l'aimer bien franchement, 
avait été son seul art pour lui plaire^ 
et le soin de ses succès était son seul 
effort pour se la conserver. On ne 
croira jamais qu'un défaut de cette 
espèce ait pu influer sur le sort d'un 
jeune débutant, pourvu d'ailleurs 
de dispositions si nouvelles et si en- 
traînantes : cela fiit vrai pourtant 
Jl-ekaiû seprésenta pour débuter avec 
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Un tel abandon dans ses HaBits , dans 
sa tenue , qu'il fit sourire de pitié deS 
gens à talent, dëcorés dies vêtement 
de luxe qu'on portait alors. Cette né- 
gligence , accompagnée d'une figure 
et d'une taille peu avantageuses , 
annonçait pour lui une chute hu- 
miliante sur le premier théâtre du 
monde, tout l'aréppage y comptait; 
mais quelle fiit sa surprise quaiad 
le parterre, peu chicanneur sur là 
toilette plus au moins recherchée de 
l'homme privé , se transporta d'en- 
thousiasme à la découverte des qua- 
lités qui lui valurent de sa part cette 
protection décidée. 

» Il est a croire aussi que ïes par- 
tisafis de Voltaire ne contribuèrettf 
pas peu à attiser ce feu, protecteur en 
faveur de Lekain , son élève, et nous 
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devons cet hommage à quelque^ 
femmes d'esprit ( mcMdame la prinn 
cesse de Robek et toute sa société, 
idolâtre du grand homme qui l'arai^ 
formé) , que , sans égard pour son 
extérieur , elles VaçeueillAient aveq 
bonté, taudis que toutes les autres 
femmes mettaient à la mode de l^ 
trouver affreux. 

> Un est point, dit-on, dehérospouîj 
son valet-de-cfaambre. Les cï'is d^ 
'Jenthousiasme,Iesfaveursglorieuse^ 
du parterre, a'évanomssaient le leuf 
demain à la répétition, à Taspecttrop 
négligé qu'il présentait dans tout soi| 
ensemble. 

y> Comment a't'^pn des talens avec 
ane figure comme celJe-là?;Com-î 
ment serait-on jamais comédjiepd^ 
foi sous desjdehorssi peujQigaé§.? 
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L'image qije je présente paraît exa- 
gérée , et cependant ne l'est pas. Le 
rire, la moquerie tenaient lieu de 
raisonnement et de raison, quand on 
mettait en question s'il fallait l'ad- 
mettre seulement à l'essai. 

» Qu'opposer cependant à cet 
homme dont le parterre s 'est engoué? 
un acteur très-beau et très-recherché 
dans ses habits. On fit venir de 
Bordeaux le brave et loyal Belle- 
cour, qui pensa être sacrifié à cette 
intrigue de foyer. Sontalent était dana 
la comédie, ce fut dans la tragédie 
qu'on le fit paraître d'abord. 

» Belleeotir avait trop d'esprit et 
d'intelligence pour se fourvoyer à 
un certain point dans ce geiire que 
la'nature lui avait refusé , mais il rie 
fut vraiment bien accueilli que daii» 
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la comédie. Ainsi Lekaiu resta ctt 
pleine possession de ses succès, mal- 
gré cette petite niche de ses cama- 
rades, en dépit desquels enfin il fut 
reçu à Fessai, puis congédié, puises- 
sayéde nouveau, et congédié encore. 

» Pendant les intervalles de ces 
renvois à ces réceptions éphémères , il 
reprenait ses amusemens chéris dan» 
,les troupes de société dont il parle, à 
l'hôtel Jabac , à l'hôtel deTonnerre, 
rue dès Minimes , et au Temple , 
dans les tours , où le bailli de Saint- 
Simon avait fait bâtir un théâtre. 

» Le public se portait en foule à ces 
représentations de jeunes amateurs. 
Les jours qu'il jouait, les recettes du 
théâtre français en souffraient , et la 
société des comédiens du roi, balcrf:ée 
entre son éloignement pour Lekain 
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et son intérêt, consentitqu'il rejouât, 
en se dépitant contre sa laideur, la 
négligence de ses habits , et l'énergie 
de son taléntr 

»' Quelque aîgreut aussi s'était 
mêlée dans ses rapprochemens avec 
ses camarades. Peu accoutumé aux 
demi-mots piquants de nos femmes 
spirituelles par état et malicieuses 
par esprit de corps, Lekain, sans 
sortir des bornes d'une bonne édu- 
cation , mais avec un caractère plus 
profond que léger, répondait un peu 
sévèrement à de malignes plaisan- 
teries, et cette manière ne stimulait 
pas l'intérêt en sa faveur. 
• » Ces petites querelles passaient 
du foyer chez Procope, et le parterre 
s'ingéra d'une façon nouvelle de faire 
connaître son vœu en faveur de 

/ 
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Lekaîn à ne pas s'y méprendre* 
II appelait Lekain à la fin de cha-» 
ctine de ses représentations , et lui 
demandait d'annoncer. L'usage était 
aloïs que tout acteur reçu disait au 
]pnh]ic: Demain nous aurons l'hon* 
neur de vous donner tel spectacle ^ 
et que les acteurs non encore admis 
dans la société ne pouvaient dire 
que : Demain on aura V honneur de 
vous donner^ etc. , c était la seule 
manière de parier permise à Lekajba : 
le parterre y suppléait de sa propre 
expression, et chaque fois qu'il di- 
rait on aura y le public, sans le 
laisser finir, répondait à cris répétés , 
nous aurons y nous aurons. Un désir 
si constant et si prononcé de la part 
du parterre excita la curiosité de la 
cour : son début y fut décidé, et 
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Louis XV trancha la diflSculté , 
comme on le voit dans Tëloge qui 
précède le mémoire. 

» Nous venons de voir les défauts 
reprochés à Lekain, voyons main- 
tenant ses titres aux premiers succès 
qui fondèrent son éternelle repu» 
tation. 

y> Si Toeil s'arrêtait désagréable- 
ment ^ur un visage maigre, sur des 
joués creuses et sur des narines trop 
otivertes , combien d'ailleurs n'y 
était-fli pas fixé par la puissance de 
fcette sympathie qui attache le regard 
avec un intérêt invincible sur la phy- 
sionomie d'un acteur fort d'expres- 
sion et toujours à la scène, soit en 
parlant, soit dans le silence? Jamais 
la correspondance entre Tame et les 
traits ne fut plus fidèle , plus mo- 
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bile et plus sûre que celle que Le^ 
kain offrit dès aon début aux specta? 
teurs étonnes. J'ignore jusqu'à quel 
point la diction silencieuse, commu- 
nément appelée le }eu muety avait 
été jusqu'alors en usage 3 mais tou- 
jours est-il que le public & enflamma 
de la vivante activité du sien, au 
point de nous faire croire que cette 
richesse théâtrale, ou fut une nou- 
veauté pour lui , ou que si ses 
compétiteurs l'employèrent, ce de- 
vait être avec moins d'avantage et 
d'expression que Lekain, dont l'ac-; 
tion pantomime était aussi éloquente, 
aussi attachante que l'action parlée. . 
y> Quant ksa structure, elle n'était 
pas plus heureuse; sa taille était de 
cinq pieds trois pouces , ses formes 
étaient rondes , rien de musculeux 
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ne désignaient en lui la force; Sçi 
profonde énergie était tout entière 
dans soname et dons son caractère; 
îl était un peu arqué, et ses jambes 
se terminaient désavantageusement, 
d où il résultait que les costumas 
qui lenveloppoient lui étaient favo- 
rables ; mais la nature semblait 
s'être plue à le dédommager de ses 
négligences par des quîdités victo- 
rieuses. Il n'avait pas un mouve- 
ment qui ne fut une grâce; ses-pauses 
étaient d'une régularité parfaite; jusr 
qu'à sa marche grave, lente et ma-: 
jestueuse , tout était tragique en lui^ 
et jamais cette qualité théâtrale que 
nous nommons V aplomb ^ ne fut plus 
imposante et plus prononcée que 
chez Lekain , dès son début. 
^ Quantau moral de son talent, se» 



Digitizedby Google 



fSû VÎE DE MOl£ 
conceptions ëtcûent justes, et toutes 
tes inflexions , quoique alourdies 
par la gravité du genre et par Tes* 
sence même de son talent , n'en 
étaient pas moin&piises dans la vérité 
première du sentiment quelconque 
qu'il exprimait. Il ne me souvient 
pas qu'il abandonnât rien au hasard , 
que rien d'oiseux en lui laissât le 
public dans le vague de son intention j 
ses transitions, éprouvées par un long 
silence^ étaient aussi éloquentes que 
Ba parole , et l'on y Voyait avec clarté 
son àmes*éteindre sur une affection^ 
et renaître pour une autre dont l'ex» 
pression devenait positive et connue j 
avantage qui résultait en lui, et de 
la justesse de ses apperçus, et de 
l'obéissance fidèle de ses traits aux 
affections de son ame. 



Digitized by LjOOQIC 



VIE DE MO ti. . l83 
)» On lui reprocha, dans le temps 
de SCS débuts , d'avoir la voix sourde 
çt les tons déchirés ; c' était déchirans 
qn*il fallait dire : et qujant au corps 
de sa voix, jamais effectivenient elle 
ne fut sonore à un certain point j 
mais au moinspôssédait-il le médium^ 
avantage si difficile à acquérir , avan* 
tage «i précieux ^ si indispensable , 
que s^ns le médium de la voix, point ^ 
de vérité, point d'illusion, point de 
droits au souvenir de la postérité : 
ce serait un peintre qui couvrirait 
son dessein de couleurs toutes fausses, 
qu'un acteur qui couvrirait son par^ 
1er d'une voix factice prise ou dans 
le haut ou dans le bas de son organe. 
Riche dès son début du médium de . 
sa voix , celle de Lekain étoit dé- 
pourvue du mordant flatteur qui 
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icaresseloreiHe, ef cedéfaiitlùf aUënà 
d'autant plus de spectateurs, qu'il 
«ucc^àit dans beaucoup de rôies à 
DufresneVqùi avait du ses grands 
sucdès principalement à la beautë de 
sa figure et à celle de son organe, dont 
il abusait par un chant mesuré, reSte 
de l'ancienne manière de déclamer 
au milieu lie laquelle Baron et 
mademoiselle le Couvreur avaient 
paru un miracle de vérité parla sim- 
plicité de leur dire. 

» Dans le cours de vingt-huit ans 
que Lekainfutau théâtre, son talent 
subit trois variations : à son début il 
^ait fougueux, emporté, et semblait 
quelquefois passer les bornes de l'ex- 
pression ; ses détracteurs faisant un 
continuel usage de ce reproche , il 
finit par vouloir se régler. Dans Yïxïr 
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tervalle de ce passage eriire le pw-^ 
mier instinct de son fafent et le degré 
sublime auquel il parvint. ensuite, il 
cessa d'être aussi véhément, sains 
avoir attefint encore cette profondeijr 
importante et tragique qui mit le 
comble à sa! gloire. Ce fut dans l'ins- 
tant de ce mouvement orageux entre 
lui débutant et lui grand homme , 
qu'on donna la nouveauté de GejiT 
gis'kan , dans lequel il n'atteignait 
pas le succès qu'obtenait mademoi- 
selle Clairon )ouant Idamé-y elle dé- 
fendait , dans ce personnage , Torr 
phelin avec un tel orgueil, elle traiT 
tait son vainqueur avec une telle 
audace , nous dirions peut-être une 
telle arrogance , qu'elle rapetissait 
le héros de la pièce, ou bien Lekain, 
comine nous l'avons dit, se ressen- 
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tak--il de l'abandon de ses premiers 
succès avant d'^Pe parvenu à en 
acqûiérir de 8upéj?ieurs? Toujouris 
est'Al vrai que sur la remarque d'un 
de ses caniarades, son ami, qu'U se 
laissait écraser dans ée rôle, contre 
le vœu des caractères de sa situation : 
<c Que veux-tu ^ lui répondit Lekciin , 
y> mademoiselle Clairon joue Ger/^&i 
« il faut bien que je jone^Idamé. » 

> Le succès des personnages aussi ^ 
déplace, celui de la pièce en souiFrait 
un peu , ce qui doit prémunir tout 
artiste du théâtre , et principalement 
dans les nouveautés, contre.râmbitipa 
de tirer à soi au-delà des bornes que 
lui prescrivent ou les convenances 
du sexe ou celles de la situation. 

» Il ,est problable pourtant que 
Lekaiû se djyssimulait à lui-même sa 
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propre faiblesse dans ce rôle , et non^ 
pouvons en juger par le récit moc^te 
d'un grand homme, qu'il fait à sou 
ami M. de ^**y du mécontentement^ 
de la iîireur où entra contre lui M. de 
Voltaire en le lui entendant répéter, 
et peut-être cette faiblesse d exécu-^ 
tion parvenue à Ferney , avait-elle été 
le motif secret du voyage de Lekain , 
préparé à son insu. 

» Je regrette d'avoir été absent dç 
Paris à l'époque de son retdur de 
Ferney , où il dàt être aussi intéres^- 
sant pour le public que profitcdjle 
pour Tart , de voir I^ekain ré* 
fonné, enrichi de nouvelles lumières 
de son maître, venir enfin disputer 
le terrdn à l'étonnante hardiesse 
<}U 'employait mademoiselle Clairon 
à défendre son souverain contre la 
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puiasânce dHin vainqueur farouche 
et passionne. 

» Il parsutque ce voyage à Ferney 
avait ouvert à Lekain une nouvelle 
route vers la gloire, dans laquelle il 
marcha encore d*uh paè trop préci- 
pité , mais qu- à la longue il parcouriit 
avec l'assurance et le calmé d'uii 
ho'mmé sûr d -arriver. 

» Ce ^u'il avait gagné dans Gen^ 
gis'kan, de profoiideur, d'aplomb, 
de force tragique, lui parut appliv 
cable à beaucoup de rôles. 
' y> Profitant du poids, de la profon- 
deur d'affectidn que Ja nature hiî 
^vaît donné , il ne voulut plus pein- 
dre qu*à grands traits 3 Néron , 
Vendôme ; Méhomet ^ Ladisl&k 
et beaucoup d'autres, prirent dès- 
lors en lui la teinte de cette largeur 
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d éxecution qui la faisait s'emparer 
<îe la scène entière. 

» Orosman€ fut un de ces derniers 
^les dans lesquels il employa le 
plus de cette énergie tragique qui, 
représentant cependant des passions 
communes à tous les hommes , prend 
en ce genre une expression , jm faste 
au-dessus du vulgaire. 

)^ Vers sa jeunesse, encore plein 
du reproche fait à Voltaire par les 
partisans de Racine, d'avoir mis 
4ansun despote ottoman un amour à 
la française, quand Racine au con- 
traire leur paraissait avoir si scru- 
puleusement peint les localités , les 
mœurs et les usages dans Britart" 
nicus , où Ton se croit à Rome, et 
dans Bajazetj où Ton se croit à Bi- 
zancej Lekain occupé du devoir de 
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soustraire Vohaire à ce reproche , 
ne se mettait point aux genoux de 
Zaïre au moih&nt deJa surprise et 
de Tenivrement de ses sens ^ la troit- 
y:ant en larmes; il eût crû trop 
donner lieu à ce reproche en cédant 
à im usage français inconnu dans 
ces climats. 

» Il croyait encore donner une 
teinte plus asiatique à Tarrivée 
à*Orosmane , au quatrième acte, en 
regardant Zazr^, non fixement, mais 
en la regardant pour lui adresse^ ces 
vers : 

Bladame, il fbt un tdàipsoù mon aiiie dianiàëe..; 
Allez ^ mes yeux jamais ne reYenont vos channes. 

» Ces regards jetés sur Zaïre at* 
tachaient de plus près le Sentiment 
dans lequel il revient» verfr elle-à cf 
superbe' couplet qui termuie le troi* 
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sièmeacte; ce couplet tracé à la 
manière de Bajazet^ où Orosmane^ 
se nrrrlmUyifticnitr^ rt les mœurs 
du sérail, dit : 

Mak il est trop honteux de ctaindi® une mattresM^ 
Aux mœun de l'occident laistons cette bassesse^ 
Ce sexe dangereux qui veut tout asservir ^ 
S'il règne dans l'Europe y ici doit obéir. 

» Lekain avait senti que c'est dans 
ce même sentiment qxCQ^osmanei 
revient au quatrième acte, et qu'il 
ne s'y introduit de différence que 
celle qu^'y insinue la présence de 
l'objet adoré, par laquelle on. voit 
l'orgueil pttoman s'affaiblira jne» 
sure qu'il s'exprime. 

» Rattacher ce commencement de 
scène du quatrièm!^ acte à la fia 
du troisième avait paru à Lekain ua 
devoir dans l'ordre .des idéçs , un 
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devoir dans rintention créatrice ; 
ft^ livré au soin de colorier cKune 
manière locale rnimpidu sultan , 
ces devoirs lui auraient semblé tous 
méconnus , s'il 1 eût montré assez 
faible pour n'oser la regarder ; ob- 
servant que Zaïre y qui se détourne, 
8e lamente dans le silence, et suc- 
combe à sa douleur en tombant sur 
un siège qui se trouve derrière elle ; 
ce qui , aperçu par Orosmane ^ 
cause si rapidement sa surprise, sa 
Joie , et l'arraclie entièrement à ses 
résolutions , à son orgueil , pour se li- 
vrer entièrement aux douces ivresses 
d'un amour qu'elle partage. . 
- > Ce zèle légitime de Lekain pour 
afirandiir Voltaire du reproche que 
lui faisaient ses dâracteurs ime fois 
inis en usage , il jouait Orosmane 
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comme le joue la jeunesse qui se 
croit quitte en vers le talent quand 
elle a montré dans ce rôle beaucoup 
*de cette passion si amoureuse y si 
&cile à sentir , et si voisine des af- 
fections du jeune âge. Ce ne fut 
qu'après son retour de Ferney qu'on 
le vit rester calme comme un des- 
pote puissant et fortement passionné 
à la proposition que luiîaitNérestan 
de racheter Tun des dix prisonniers 
français j ce ne fut qu'après ce retour 
qu'on le vit prendre ce temps long 
et superSe qu'il remplissait si riche- 
ment dans sa réponse à cette propo- 
sition , où après avoir dit 

Pour Zaïre, 

il jetait un long regard doucement 
amoureux sur cet objet idolâtré qui 

9 
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vient de lui révéla avec pudeur et 
ttaïveté le Secret de son emour. Ce 
izegard^où Tamaxit semblait se pkiri» 
un instant à . contempler la beaiité 
de pelle qu'on lui proposait d'enlever 
a 8à tepdresse y pairaisisait être desr 
tiné par lui à la rassurer. Un sourire 
de pitié et d'indignation lui échap- 
pait à la pensée de cette audacieiitse 
demande , et alors il conlinuait dans 
le calme de son faste souverain ^ 
BxaJb arec des ner& senaiUewent 
dessalées et tressaillant d'amour , d'i-, 
vresse et de puissapce , à mettre sur 
pied tout l'empire i^toman plutôt 
que de la laisser ravir , et termic^ 
dans ce sentiment : 

.... Crois moi, sans que ton cœur s'offense, 
EUe m'«9t pas d'un prix qui «oit ^n U pujip^nce. 

^ Ce sont là de ces beautés d'exé-* 
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cation aussi difficiles à définif que 
dangereuses à ipaiterj il faut, je 
croîs, les avoir connues le ppenjiep 
pour les rendre, ou plutôt ces sorteji 
de traits sont loccuix dans chaque 
acteur , et ce serait peut-être deux 
vers plutôt ou deu?: vers plus ^^r4 
que tel autre fixerait l'^ttentiou du^ 
public 5 et qu'importe, si cette a^tre 
création était également vraie, tirée 
du ifond et résultait du mime inti- 
ment gouverné par le caractère et 
les conveijaiices localôs j mais Qp, 
avouer?, que tout acteur tragique qui , 
comme Lekain, placerait ,dans toute- 
Fétendue d'un personnage beau- 
coup de cas grands apepcuç , de ces 
grands traits à )a manière de celui 
que je viens ^e citer , serait , conjiiçe 
lui, uu ^ipç^ne digne d'une éternei^e 
mémoire. 9. 
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» Je ne passerai pas non plus^ous 
silence la valeur eflFrayante qu'il 
donnait au second hémistiche de ce 
vers : 

Jo ne sais pas jaloux . . . si je relais jamais, 

' » Le citoyen P aUssot n'a pu- se dis- 
penser de l'honorer d'une note. Tout 
le caractère à'Orosmane est tracé , 
dit-il , dans ce beau vers j un grand 
acteur tel que Lekain y faisait en- 
trevoir toute la tragédie. Il fut gcné- 
ralément convenn dans Je temps 
que ce mot terrible : Si je Vêtais 
jamais , exprimé par Lekain , po- 
sait pour la suite un intérêt d'au- 
tant plus fort , qu'il faisait frémir et 
craindre tous les excès de la vio- 
lente jalousie. De cet hémistiche , 
qtii peut-être n'avait rien coûté à 
à Voltaire ^ Lekain faisait ime ra- 
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cîûe profonde à Favantage du mo* 
ment où Tesclave apporte à Oros- 
mane le hï\let de Kéréstan aâr^sé 
kZaïrek 

» Après avoir ainsi parlé de la 
grâce de tous ses mouvemens , de 
son aplomb , de la régularité de ses 
pauses, du choix heureux de ses 
déchirantes réflexions dans les mo- 
meus passionnés , de son regard 
expressif , de la richesse de son jeu 
muet, de la justesse , de Ja profond 
deur de ses aperçus tragiques, de 
8^ forte énergie , enfin de isa grande, 
action , il semble qu'il me restera 
donner une idée de ce qu'on apr 
pelle la diction , c'est-à-dire la sorte 
de naturel propre à chaque acteur, 
qu'il emploie à dire le dialogue, et 
qui est homogènç en luié. 
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^ % Sa cUctîoïï dtait lourde , êf s'éloî^ 
^iiai£ par-là de k libirreé eôdtdute 
dtt parier de Jà toiitë^ elatis les 
personnages nobles. On voit pat 
cette expression que je ne comprends 
ici dans ma remarqne quiç ce €\a\ 
pent s'appliquer aux détails au mi- 
lieu de raclioû. Il résultait de sa 
-pesanteur une forte couleur , une 
forte énergie 5 m^s dans fe détail 
qui , pour ainsi dire, sert d'expc^- 
sition à la peinture d^uos passion*, 
il est daas la nature d* le débiter^ 
c'est, dans Tenteiit^ de Tart dfe 
théâtre , ce qui compose les nuances»; 
•et I>kaîÈi , profoildément tragique , 
eût pu paraître nSonotone , si après 
«'être appesanti sur lé détail , il n'eM 
éii^n fonds pour donner à ce qui 
était action une force d'expressioa 



dby Google 



VIE DE M Ohé. 'ï 99 

telle , qu'elle outrepassait encore de 
beaucoup son attention trop soignée 
dans le détaU. II est dit dans son 
ëloge : «c Jamais il ne se permit de 
négliger les détails pour faire valoir 
une situation forte de son rôle. » ^ 

» On dit vrai : mais c'était une vé- 
rité ^ans être un éloge 3 il eut été 
utile au mainti«i de Fart de ne le 
Jpoint louer sur un léger défont au- 
quel on a dû tant de beautés , mais 
qui , placé dans un autre, produirait 
le plus grand des vices , la monotonie 
de l'action. L'acteur qui s'emploierait 
également à parer le détail comme 
l'action , s'il n'avait pas les ressources 
faergiques de Lekain , produirait 
nécessairement dans le cours d'un 
î^)le , la satiété du faste et l'ennui 
du beau. 
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» Dire que la diction et le tact du ' 
bon goût dans le débit des choses de 
détail ne *sont pas de première né- 
cessite en diction tragique serait 
une erreur ; mais la marche est si 
délicate entre la pompe qui convient 
h la tragédie et le parler noble de 
la comédie , qu'il faut une réserve 
bien attentive pouf ne pas tombei? 
dans le familier exagéré que réprouve 
la tragédie, ou dans le faste exagéré 
que réprouve le parler de la comédie 
ûoble, qui convient au détail dans 
la tragédie. 

» Ce fut cette diction trop pesante / 
née en Lekain de son naturel pro- 
fond et réfléclii qui s opposaà ses pro- 
grès dcms la comédie , pour laquelle 
d'ailleurs il ne montra nul goût et 
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^'il. ne joua que par devpir. (i) 
» Ce fut aussi ce qui excita grande- 
ment la curiosité et l'intérêt deno^ 
amateurs de la sckie française lors 
du' début d'Aufresne. Celui-ci ayait 
pris pour objet de son travail de ra^* 
mener tout au simple^ qu'il appélajyt 
Ja vérité ( oui la yérité du parler, 
mais non celle de l'action ) , quand 
Xekain au contraire avait pris pour 
ob^et du sien d« tout donner au faste 
-du genre. 

i> Ce contraste excitait la plus vi^c 

impatience de les voir l'un près da 

lautre. On les vit enjBn. Ce rapprp- 

- cbement , comme on pense , ne fut 

^ pas à l'avantage d'Aufresne : on pré- 



(i^Tout acteur alors devait servir la so- 
ciété dans les deux genres, 

9* 
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fëi^a Lckftki enriehissant les: nens^y 
à Au&etoe appauTriraailt les su-- 
perbes masses d'action tracëes par 
iwê grands bommra^ 

> Ldudii t-esta areô soû superbe 
d^aut , et Aufresné emporta l'estime 
qu'cai^ accorde tqii)auts à un talent 
de g^nre si Ton t^eùt ^ tnais à un 
tatent oj^iginâl dirige parle malheur 
d'une opinion birart e sur un art oïi 
la point fQgte est si xliffîcile à saisir^ 
mais qu'Aufresne du moins pro- 
ifessaitavec connaissance de cause; 
à un tatenl qui , k travers ses torts 
d:'action^ laissait ëcki^p^i^ dans le 
détail ^ de ces .traits d'une x^rité heu- 
r«it|sequ'il eût été sibtau à Inid'amal- 
gamer avec la pompe du genre . 
à un talent qui produisait le plus 
grand enthousiasme chez nos ama- 
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teurs de la diction raisonûëe : de 
Botte que si t'on eût fondu dans un 
ci*euset Lekain et Aufresne, on eu 
eât fait Baron ou Mdpomène , aveè 
cette diffërenôe que Lekain eût pro- 
duit bien plus de matière tragique 
qu^ Aufresne encore n'y eût mis db 
Vérité jioble et imposante. 

» De Testime queGarrik , contem* 
porain de Lekain , avait pour se^ 
talenS , il ëtait résulté entre ces deux 
grands artistes une amitié person^ 
nelle qui avait pris naissance lors^nfe 
Lekain , auteur de l'affaire du siège 
de Calais y avait été, avec un dte 
ses camarades , lui demander asile 
coùtre le resseatiment du duc d^ 
Richelieu. 

> Sa captivité à cette occasion , ce 
dernier trait de despotisme, qu'il 
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haïssait , auquel il avait résisté toute 
sa vie, et qui confondait Garrik d'é- 
tonnement, avertit Lekain du devoir 
de veiller à sa fortune, pour s'y 
soustraire le plutôt possible; mais 
la mort vint lenlever à la sagesse 
de ce proj et, àVadmiration, aux trans- 
ports du public, au moment où il 
allait jouir dans la retraite du fruit 
de ses talens et d^ ses travaux. 

» Par une de ces fatalités que le 
hasard arrange, ce fut le jour même 
où Letain fiit inhumé que Voltaire 
arriva à Paris , après tant d'années 
d'absence , pour jouir de toute la 
gloire qu'il avait accumulée sur lui j 
de sorte que Lekain ne put ni em- 
ployer son zèle pour son bienfaiteur, 
,ni mêler sa voix aux acclamations 
qu'excita sa présence. :^ 
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Tel est rhommage rendu à Le- 
kain par Mole. Ce dernier a fait 
aussi quelques chansons et autres 
pièces fugitives. Parmi celles-ci , 
nous rapporterons lepître suivante 
sur Chamois, alors rédacteur du 
Courrier des Spectacles , et gendre 
de Prëville. 

Dans^ ce temps4à , il paraissait 
fort étonnant qu'un homme sans 
aucun titre littéraire s'avisât de cri- 
tiquer les productions des autres j 
aujourd'hui c'est une chose si com- 
mune, qu'on n'a pas même l'air de 
s'en appercevoir. Nos imbéciles aïeux 
voulaient que les écoliers fussent 
jugés par les maîtres , maintenant il 
n'est pas rare de voir^ les maîtres 
jugés par les écoliers» 
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É P i T R E 
SUR CHARNOIS, 

Alors rédacteur du Journal des Spectacles , 
et depuis gendre de Preville* 



t-«ONNAissi2-vous l'individu* 
Qui fait lé Joumd dei Spectacles ? 
Kon : malt apparemment e'est quelque homme c#miii, 
Que du théâtre en a nomme l'oracle ; 

Quelque homme instruit, sage, cclairé, 
l^onr les falens de flammes pénétré, 
Qui les honord et Jet Aimd et lei guldd ^ 
. Qui d'après le bon jgoût et la raison décide , 
Quelque homme impartial, prudent, quelque faiseur^ 
Ou pour le moins quelque vieil amateur , 
Quelqu'un énfiti fait pour instruire 
Le peuple à Bien Jugsr et l'acteuî a bien direé 
Point du ^out j rien de tout cela. 
Celui qui fait ce journal-là , 
Est un jeune important, fat, sans expérience, 
Bien sot, bien plein d'insuffisance, 
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Bien ignoni, bien ignorant^ 

Sans titre ancnn pour juger le talent, 
Pefil-maîhre du coiîï, cbalant de Bouquctièrt , 
Depuis quinze ou iringt mois cabalant au parterre , 

Cominis d'ailleurs à deux fois cent ëcûs ^ 
Qui , les trouTaAt troj) exigus , 
Obtint pas le crédit de notre ami Prétille , 

Homme en|)rojeta saugrenus trës-fertile, 
L'bouneur d'être nomme journaliste âialin ^ 
Pour épouser après la fille de érispin. 

Ainsi , tremblez , ô veus dôht le génie 
A tout vivifier et s'exerce et se plie ! 
Vous , dont les grands succès l'tin sur l'autre entasse». 
Attestent destalcns par l'usage exercés J 

Pour établir cet innocent ménage, 
Chsdûh de vont atiràsà page, 

Où vos défauts , si souvent racbetés 

Par de grands traits, d'étonnantes beautés, 

Et dans l'ensemble et dans le caractère , 

Seront jugés , repris , placés devant derrière ^ 

* * 
Mal définis , supposés. C'est égal ; 

C'est pour le mal qu'il dit qu'on s'abonne au journal. 

Il faut vivre , on le sait. Bjeau-père et belle-mèr© 

Seront seuls exceptés du devoir de bien faire-; 

Et l'on voit que déjà l'espoir du ptemier ban 

Lui fait dissimuler le sec de la maman ^ 
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Sa froideur y son ton pigriëche^ 
Sa gaieté dure et son amour reyèche; 
Que , par respect pour elle encore , il trouve bon 
Le jeune , le charmant^ mais novice Reymon* 
Passé cela, tremblez ; vos talens mis en pièce 
Meubleront les cfpoux nouveaux, pièce par pièce. 
Pleure, mâle LeJcain; tes défauts réunis 
Leur fourniront le linge , les babi ts , 

La Vestris leur tapisserie , 

Et la Sain val leur batterie, 
Les glaces, aux dépens du pauvre Bellecout, 

Répéteront leur cbaste amour. 

Mais j'oubliais,... Ab ! misérable , 
Un lit, un lit pour ce couple adorabl^e ! -^ 

£b parbleu , faut-il tant chercher ? 
Mole; c'est son bsdlot, fournira le coucher. ■ 

Les Après soupers de la Sociclé. 
Théâtre Lyrique, 

Nous ayons cru devoir recueillir 
encore la petite bluette suivante 
écha^ppce à sa plume dans des mo^ 
mens de loisir. 
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CHANSON. 

Air : Je suis Lindor^ etc. 

1 u veux, Chloé, savoirladifTérenc* 
Du fol Amour à la tendre Amitié' , 
JVpFouvai l'un , et, par l'antre li<?, 
Je peux, je vai« t'en tracer la nuance* 

L* Amour naissant présage une défaîte f 
Croissant, il nomme un esclave; un vainqueur* 
Tendre Amitié n'est point tyran d'un cœur y 
également elle est reine et sujette. 

U Amour heureux est un diat de guerre y. 
pour conserver les honneurs du succès; 
Amitié tendre est un état de paix 
Qui nous refait des maux (pi' Amour opère» 

L'Amour constant a perdu sa chimère ; 
Tyran oisif, triste victorieux, 
Son nom le gène; il vaudrait beaucoup mieux 
Pure Amitié op^ Amour qui dégénère^ 
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Chanhe des sens ! tendre Amour ! yive flamme ! 
Tu nais , renais , meurs avec nos beaux jours : 
Tendre Amitié' , moins brûlante en son cours , 
Jusqu'au tombeau du moins soutient notre ame. 

Doutez pourtant, vous que l'Amour enirTCf 
S'il faut un jour à lui la préférer ; 
Un tendre ami peut bien exagérer 
Le prix du bien qui lui reste pour vivre. 

Par RiKi MoLi^ du théâtre Français. 
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CHAPITRE DERNIER. 

3forl de Moîé. 

Dalainville , à Tëpoque de la ré- 
volution avait pris lentreprise du 
spectacle de Rouen et y avait très- 
mal fait ses affaires ; il écrivit à 
Mole, qui, pour empêcher son frère 
de manquer à ses engagemens , se 
chargea de toutes les dettes que 
Dalainville avait contractées, non*- 
seulement pendant sa direction de 
Rouen, mais même pendant celle 
de Toulouse, qui n'avait été guère 
plu» heurejttse» Ce procédé délicat et 
qui lui fit tant d'honneur joint à son 
peu d'économie et aux libéralités 
qu'il prodiguait çà et là sans xneôui e 
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avaient porté un coup funeste à la 
petite fortune qu'il avait amassée en 
travaillcint. La comédie fraçaise, ins- 
truite de la position où se trouvait le 
doyen des acteurs (i)^ lui offrit 
une représentation à sou bénéfice. 

La position de Mole était fâcheuse^ 
cependant il avait appris que des 
accideris cruels et les malheurs 
de la révolution avaient causé dés 
pertes plus grandes encore à son 
camarade Florence; il exigea donc 
que la représentation au profit de ce 
dernier passât avant la sienne , et> 
pour mettre le comble à la délicatesse 
dé son procédé, il voulut rejouer 

^ 1 ' ' ; ' ■ ' ' ■ 

(i) PendaDt les dernières années de sa vie 
âes camarades ne l'àppelment plus que mon 
père, et avaient pour lui les plus grands égards. 



Digitized by LjOOQIC 



VIE DE MOLE. ai3 

dans la tragédie, qu'il avait depuis 
long-temps abandonnée. Il rapprit 
le rôle à* Auguste dans Cinna^ et ce 
ne fut pas sans peine ; car, sur ses 
derniers jours, sa mémoire trop sur- 
chargée était devenue ingrate. Ce- 
pendant il triompha de tous les obs- 
tacles et remplit le rôle à* Auguste 
de la manière la plus noble et la pins 
étonnante ,' vu son âge et , le peu 
d'habitude qu'il avait de jouer la 
tragédie. Le jour de son bénéfice il 
joua V Amant bourru avec une éner- 
gie , une onction , une sensibilité qui 
ravirent ses nombreux spectateurs. 
' Sans doute les efforts d'étude , 
ceux qu'il fit pour se faire entendre 
dans une salle plus vaste que celle 
de la comédie françsiise; enfin l'émo- 
tion qu'il éprouva à la vue d'un 
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public immense attiré par le double 
sentiment du plaisir et de la recon- 
naissance; toutes cescirconstancfes, 
cjis-je, firent une grande impression 
anr son individu aâaibJi déjà par Fâge 
etpar lafatigue. Qudquesjour^ après 
il ressentit des douleurs aju côte 
gauche. Depuis sa preipajère m^iladie 
ij en éprouvait de temps en te^ips : 
c^lps «paient attribuées à des obs-:' 
Iriie^ons au foie; pi^ jan^ais élles^ 
ï'ar^ent ytë si vîpkwtes. Quelques 
chag^S dû^me^tiqu^s se mêlèrent 
^,\iJa^ ijiq^iétudes pljiysiques , et sa 
constitution 5 e^ifî^re si viigo^rease 
qu'il 3e meittait à genoux et se rde- 
vfiXX avec urne extrême l^i:eté ( i }, . 



(i) Une actrice ebarmante lui disait «n 
jour ayi foyer des acteqrs : « J)e toi^ les amou- • 
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5ft constitution commença à res*^ 
sentir quelque atteinte , cependant 
Ip travail allait spn tr^in ; de joiir 
entre autre il jouak communément 
» six , huit et nieme neuf actes. Enfin , 
^ soir, après avoir joué le CV//- 
bafaire , il soupa plu^ que de cou» 
tun^. La chronique scandaleuse 
ajoute , qu'après souper il voîtlut, k 
son âge, répéter un rôk d'amoureux 5 
toutefois il se réveilla dans la nuit 
avec toi^s les symptômes d'ui^ via* 
lente indigestion. Son médecin ., M* 
MfJoët, en arrêta les funestes effets > 
mais il i^estait toiijonrs au malada 
une langueur, une faiblesse dont on 



3î reux que la comédie fair se jeter à mes pieds , 
)o vous êtes encore celui que je rel^e le plus 
î> facilement, n 
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ne pouvait se rendre raison. Cet éfcit 
se prolongea long-temps , et iîomme 
il tenait à des causes occultes , 
M. Maloët crut devoir prendre l'avis 
d'un de ses collègues. Celui-ci exa- 
mina le malade avec attention , et 
se tournant vers le docteur ordinaire : 
C'en est fait , lui dit-il à voix basse , 
Mole est perdu , ce grand homme n'a 
pas six mois à vivre. Cette fatale 
et trop juste prédiction affligera M. 
Maloët sans le décourager; il savait 
combien la vie de Mole était pré- 
cieuse , combien la nature avait en 
eDe-même de ressources 3 enfin 
il attendait un miracle , et peut- 
' être la nature en devait -elle un 
au plus sublime, au plus fidèle 
de ses peintres. 
Cet espoir en effet, tout inattendu 
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guUl.^^t, 8enciJ>lpi se féafeer. Apre? 
dpaa;, xaois de^ts^goatii^^ k n^tur^ 
s^inbla se a^az^nner et 1§8 fc^cçs de 
Mole cp woaeajqèraat à x^pfifmtve; 
faut P^is éil94td^u^ la joiej iifae^pître 
ei^WQ|ei?meii|P!^t;fo*<a^r§8^ëeftu4oc-^ \ 
ti^ M^Jbaët Jyem«tlAf}eco^ k 

ije lever,, àmardbiei*> par iU n'avait ja- 
mais perdu J.'appéUt* L'aif de la pam- 
pi^ne -lui fut qoxiseillé qpmme salu-^ 
^/5 : il p^t pour a^ Tuaisou des 
çbj^M^ps à^nfpujif Les jouruau^re^ 
teutissaientj^ticQrede» espérances de 
le vpir, des bi»lletius proipettaieul: son 
rétabjisfieweut,, pn préparait à laco* 
ip^e &wçai«e u»e ^petiti? .pièce 
pAur ssLxeptxéC) gua^l pn npprit 
gue Mole, forcé de quitter Ai^oni , 
revenait dans la c^itale pour se 
rap|iroçïi/ar de son iqLédecin et des 

10 
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lieux où dans son état il pouvait 
trouver le plus de soulagement Dès- 
lors la maladie , dont le siëge était in- 
connu se déclara ouvertement etavec 
promptitude; en moins de liuit jours 
la mokié du corps fut gangrenée ^ 

Tautre pourtant résistait aux progrès 
du md avec une énergie d'autsmt 
plus fatale que, sans pouvoir sauver 
le malade, eHe prolongeait ses souf- 
frances. La tête sur-tout quoiqu\iii 
peu exaltée conservait toute sa fer- 
meté , toute sa liberté. Il parlait avec 
feu de la comédie, et 8*en occupait 
avec une espèce de charmerLors- 
qu*un de se&camarades allait le voir, 
il s'entretenait avec lui de son art avec 
enthousiasme, demandait des nou- 
velles de la recette, du comité, des 
^ pièces reçueS; de celles nouvellement 
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joules , et disait sur-tout que le plus 
beau jour pour lui serait celui de sa 
rentn^. Quand oo lui parlait de 
l'intérêt que lui témoignait le public, 
il souriait avec plaisk; mais bientôt 
après^ son visageserenxbrunissant,£^ 
le Journaldes Débats ? disait-iLTant 
le souvenir de l'injustice du journa* 
liste, était présent à son cœur, (i) £n* 
fin la douleur physique commença 
à affaiblir ses facultés intellectuelles 3 
il se persuadait qu'il av£ut un poids 
terrible sur la moitié du corps , 6t 
appelant sa fille adoptive, qui lui pro- 
digua jusqu'àsamort les plus tendres 
soinsr — Amie , s'écriait-il presque 
Continuellement , ôte ^ ôte cela. 



(i) Ce fait est attesté par plusieurs témoÎDS^ 
et sur-tout par le frère de Mole ^ qui vit encorei. 
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Malgré tant de lAaux il cbnservait 
encoite sa connaissance, Qnelqués 
jaurt avaîùtdeiû(yurîr, iLfitappdër 
le cu*ë d'Antotil y sfe coBfffeafa à lui-, 
reçut les Bdiàtexnéïïs , et le Ao^ 
ment apl^s cfùe le prêtre fht sùrti , 
se letant 8?ur 8<M séant : Âh ! mes 
amia , dit -* H àttit péts&ûùes qui 
étaient daàis sa eHambré , je vous 
Favais bî^ri dit, jie siiié^ J]i«rdù. Là 
veille dé sôihôrt,iié|k)u^aiïtpi-esque 
plttsparler, il fkisait signe de là tétè 

tendait itee maitt qtî^ àéfei lé ftcrid 
de teiîndrt atéit gfecéé. En&n^ atairt 
deren(&efedc*nie* soupii*, ilretarour* 
de nbutelleaforïJe», ètdicftôcw éeî*lVit 
une lettre aur wpemtier consul j ^ctaiis 
laquelle il reeommi^ait im chef de 
réfâit ses pârens qulï laiSsaîf déè&^ 
fortune. 
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Son agonie se déclara alors, et il 
expira dans la nuit du 20 frimaire 
an II , âgé d^ soixante-neuf ans, 
après la souffrance la plus cruelleet 
la carrière, la plus glorieuse. 

La comédie française, touchée dç 
la perte qu'elle venait de faire dans 
la personne de Mole , lui fit faire des 
obsèques superbes ; une députation 
de tous tes théâtres de Paris , du 
lycée des arts et de l'institut, dont le 
défunt était membre , ses parens et 
plusieurs gens de lettres assistèrent 
à ses funérailles. Monvel, son col- 
lègue et son caïQarade , lui adressa 
un dernier adieu, et prononça son 
éloge funèbre avec l'accent du regret 
et de la sensibilité la plus profonde. 
Le commissaire du gouvernement 
près le théâtre français jeta aussi 



IQ* 
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querlqtses fluua sûr k toosbe dece£ 
acteui^ t&^Wi aa i^marqua cette 
phrusé qui tcff fiakait te dlsconi!^ àtk 
citoyéiï Man^f^SMde ;^ iV^n k Éùipion 
français n'cmbïiêm pas le Roscius: 
de ta Frètnôè. 

Soit (ddrpfi^ fiât iûlmmé ddftt wèl 
fvé m. tniliëudè 8^ petite pro^ 
^riétés tuf âl)^^ éf dafls Féndtoit que 
dé sôà Vivâôt â dcv^t kii^Hiême 
désigne» 

Les cQTàMï/ëiiB frânçîais^ ottfîe let 
hoimevLt^ qu'ils fui reûdireîttt , d^îi- 
dèrèiit que SË fâtteilf^ }0uif sdt du ù'af» 
femenf dé Têk^téuï f^xiAmt lé& Èï% 
mdiaqui suivtàît soô d^èdjils^âffèé^ 
thteûi k la jeilné EVélkia^ sa. petite 
fille ^ douze centft franco dé peâsioâ 
pour tout le temps que dciferaj^ 
réducation de eette enfant, de \k* 
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quelle Mole prenait tant de soin, et 
arrêtèrent enfin qu'ils feraient tous^ 
leurs efforts pour obtenir du gouver* 
nement , comme récompense natio- 
nale du moderne Roscius , ime place 
pour son frère. Tout nouvellement 
enfin ils ont décidé, pour venir au 
secours de madame Raimond , fille 
de Mole, de donner une représenta- 
tion à son profit 

Teb furent les derniers momens 
d'un des acteurs les plus célèbres de 
la France , et les honneurs rendus à 
sa mémoire par la reconnaissance , 
Famitié^ par sa famille, ses cama* 
rades et par le gouvernement* 

F I N. 
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